La jolie parfumeuse: opéra-comique en trois actes by Crémieux Hector & Blum Ernest
lA JalLE
PARFUMEUSE
O~ÉRA ..COMIQUE EN "fR()IS ACTES
: nE _
M'M. HECTOR CRÉMIEUX ET ERNEST BLU~I
MUSIQUE DE..
JACQUES OFFENBACH
.
PARIS
T RES SE, ÉJH T E vît
GALEl\IE DECHARTR:BS, iQ-Ei if
P~ALAIS·ROYAL.
~'MDCCCLXXVI
Tous th-oit8 réservés
"JOLIE Fl)'MEU8E
.l·' . ,
~",,<t'1"..;,j. ,_
OPÉRA-COMIQUE EN TROIS ÀCTES
'.. • .. l' .....
Bepl'ôscnté pour la première fois, à Paris, sur le théâtre
de LA RENAISSANCE, le 29 novembre 187.8. . .
LA JOLIE
PARFUMEUSE
Dans plusieurs villes de province, il a été
imprimé, sans autorisation, Uil ou plusieurs
morceaux de différentes pièces, notamment
de la Fille de Madame A~got, soit dans un
journal-programme, soit dans un recueil
de chansons.
OPÉRA-COMIQUE EN TROIS ACTES
DE
MM. HECTOR CRÉMIEUX ET ERNEST I3LUl\1
MUSIQUE DE
Jf\CQ~UES OFFENBACH
1815
tous droits réservé•.
SERVICE DES SPECTACLES El.CONCERTS
DE LA VILLE DE GENEVE
lV1USlCALE.
PARIS
TRESSE, ÉDITEUR
GALERIE DE CHARTRES, 10 ET il.
PALAIS· ROYAL
L'ÉDITEUR.
Nons poursuivrons rigoureusement toute
contrefaçon de ce genre,
Paris, le fer décembre 1818.
:PERSONNAGES.
AUX PORCHERONS
LA
SCÈNE PREMIÈRE
CHŒUR.
C'est la noce! c'est la noce,
La noce de Rose Michon.
On n'y vient pas en caresse,
Mais on y rit pour tout de bon.
A la noce, à la noce, _
La noce de Itoso Michou.
ACTE PREMIER
CLORINDE, ARTHEMI8E, MADELON, Gxnçoxs
JOLIE PARFUMEUSE
(Au lever du rideau la scène n'est garnie que de garçons qui vont et
viennent. - On entend un chœur dans le cabaret.
Le jardin-bal. - Au rond, à gauche, l'estrade des musiciens.
- A droite, le cabaret avec un balcon praticable. - Ensei-
gne : NOCES ET FESTINS, SALON "DE 100 COUVEnTS. - Au
dessus, une horloge. - Au fond, des bosquets et l'entrée
du dehors.
MlDe~ THÉO.
LAURENCE Gnrvor ,
FONTi.
PAULINE LYON.
CASTELLO.
JANE Erus..
GUIOTTI.
GODIN •.
E. ALDOUY.
M:tf. B9NNET.
DAUBRAY.
TROY.
COSMES.
P. ALBERT.
~REMIER GARÇON • •
DEUXIÈME GARÇO~. •
Deux demoiselles d'hopneur.
Mmes R. CAPET, DEDnAT.
Quatre femmes de chambre.
• ~ImeB ANNA, E. NŒLL, JOUVENCEAU, MANGIN.
Quatre muslclens aveugles.
CAILLARD; ALLARD, I-IARDON, DEDAIN.
ROSE MtcnoN • . .
BAVOLET (travesti). .
CLûRINDE .••
LA JULIENNE .
ARTHÉ:MISE.• • .ir; · ·
~L-\.DELON •••
JUSTINE•.
,LISE .•.•
MIRETTE..
POIROTe ..•
LA COCARDIÈRE. .
GERMAIN•••••.
Pour toute la musique, MM. les Directeurs doivent s'adresser
chez M. CH0 U D.E N S, édlteur, 265 r , rue Saint-Honoré, près
I'Assomption.
Pour la mise en scène détaillée, à M.: Paul Callals, régisseur
général au théâtre do LA RENAISSANCE.
6 ·LA JOLIE PARFU~IEUSE.
.LA JOLIE FARFUMBUSE. '7
POIROT, dans le cabaret.
A la santé de la mariée t
TOUS, idem.
/\. la santé de la mariée t
(Bravos et cliquetis de verres.)
PREMIER GARÇON, au deuxième.
S'en donnent-ils là dedans! Voilà plus do soixante
fois qu'ils "Y boivent, à la santé de la mariée!
DEUXIÈME GARÇON.
Faut être juste..• Ils ne peuvent cependant pas boire
à la tienne.
PorHoT, en dehors. •
A la re-santé de la mariée t•••
PREMIER oxnçox,
En v'là un qu'a le gosier sec ... le loustic 1
DEUXIÈME GAUÇON.
I\1. Poirot t Leur e11 fait-il des bonnes farces! Tout à
l'heure, s'était-il pas déguisé en ... Tiens ... du beau
jmonde qui nous arrivè !... Par ici, mes dames, par ici.~tt ~ Ü,-{Entrée de Clorinde, d'Arthémise et de Madelon.) Ces dames veulent
. se rafraichir?
CLORINDE.
OuL•.. donnez-nous ce que vous voudrez... de la li-
monade!
DEUXIÈME GARÇON.
·])e la limonade, voilà t voilà! (n sort.)
ARTHÉMISE.
Eh bien, Clorînde, maintenant que nous sommes aux
'f·orcherons, tu vas nous dire pourquoi ••.
MADELON.
Pourquoi tu encanailles en nos personnes le corps de
ballet de l'Opéra?
CLORINDE.·
Mais qu'y a-t-il donc d'extraordinaire dans cette pro-
menade?
TRIOLETS.
1.
Je vous amène aux Percherons,
La chose ne peut vous surprendre,
C'est le refuge des tendrons.
Je vous amène [lUX Percherons,
Vous ne craignez pas les lurons
Et vous avez le cœur très-tendre.-.
Je vous amène aux Percherons,
I..a chose ne peut vous surprendre.
II
Pas de danger qu'aux Porcherons
Le corps de ballet s'encanaille.
Des gens que nous rencontrerons,
Pas de danger aux Percherons,
Le commis fait danser en ronds
L'humble grisette qui travaille ..•
Pas de danger qu'aux Porcherons
Le corps de ballet s'encanaille.
ARTHÉMISE.
Tout cela ne nous explique pas ..•
MADELO:i.
Cette bonne Clorinde, elle a tellement l'habitude do ..•
dorer la vérité à ses amis, que même avec nous•.•
_---- POIRO~.t dans Je cabaret. ___
~ Messleurs.i, à la re-re-resanté de la marièeJ
TOUS.
A la re-re-resanté de la mariée 1
AI;tTHÉMlSE.
Tiens! une. noce 1
CLORINDE•
l'lais non ... je vous jure, c'est le simple hasard qui. •.
______ LA ~9~A",nDIÈHE, dans le cabaret.
Ne vous dérangez pas, je vais y aller..• il faut savaii'
')ar1e1' aux garçons.
!,AJOLIE PA~FU~lEpSE•
•CLORIND.~,.
..Oui.:. c'est vrai, {Ell"ere~ardepar ln porte-]
ARTHÉMlSE.
Ah 1 mais ... regardez donc, mesdames, on dirait quo la
mariée est j olie, ,
CLorUNDE.
Mais je la reconnais"... c'est ma petite parfumeuse de la
rue Tiquetonne.
MADELON.
Rose Micholl ?
CLORINI}E.
Oui, celle qui 'ressemble à la Bruscambille.
ARTIIÉMISE.
La Bruscambille? .. La nouvello danseuse qui nous
arrive de Touleuse ?
CLonINDE.
Justement.v, espérons que celle-ci est plus naïve, ct
moins Toulousaine.
ARTHÉMISE, riant.
Oh! oh'! mais ,ca à l'air d'être une noce cossue... j'y
reconnais Poirol, le suisse de l'hôLel Saînt-Florcn~in.
MADELON.
Et je ne me trompe pas, le monsieur qui est ù' sa
droite, c'est lui ... La Cocardière...
CLonIN~E, à part.
J'eù étais sûre! (Haut) Comment..• La Cocardière, est'
avec ces gens!
ARTHÉMISE.
Allons, je devine..• c'est lui que tu viens voir••• pour-
quoi ne pas le dire tout de suite?
MADELON.
Un gros traitant comme' La. Cocardière... ça se sur-
veille.
,
. LA~JOLIE PAnFU~IEUSE.
AHTHÉMISE.
Eh 1le voici qui vient... c'est encorele simple hasard ? ••
CLORINDE.
Cette fois, oui ...
ARTHÉ~1 ISE.
Allons, nous allons assister à une scène de fumille.
SCÈNE Il
LES MÊMES, LA COCARDII~RE.
LA COCARD IÈnE.
Holà 1 Germain 1 Baptiste! holà! sabre de fer ou do
bois... viendra-t-on, quand La Cocardière appelle?
CLORINDE, s'avançant-:
On vient, monsieur La Cocardière.
. LA CACARDIÈnE.
Clorinde !... Pincé !
CLOHINDE•.
Vous êtes donc de noce, monsieur I..Ia Cocardière?
LA COCARDIÈRE.
Oui, non, .. c'est-à-dire..•
CLORINDE.
Et cette Iluxion! ... cette abominable fluxion qui vous
a empêché de diner avec moi ce soir est doue passée? ..
t.
fO LA. JOLIE PACFUMEUSE.
~i:li~ oui, voyez donc mesdames..• il n'yen a plustrace ••
Il n y a plus de fluxion.
'lOUTES.
li n'y a plus de fluxion.
LA COCARD 1ÈRE, gonflant sa Joue.
Oh l si. .. mais je me force.. parce que... je vais t'ex...
liquer,
LA JOLIE PARFU~IEUSE.
CLonINDE.
A la mariée 1...
LA COCARDIÈRE.
A la mariée et au muriévTu la connais, la mariée?
CLORINDE.
il
CLOIUNDE.
C'est ça, expliquez-vous.
LA COCAHDIÈRE.
J'avais oublié absolument ce matin que mon filleul. ..
tu suis bien, mon filleul Bavolet. ..
CLORINDE.
~e petit clerc de procureur que vous avez chassé une
fois de chez vous parce qu'il vous demandait un écu.
LA COCARDIÈIU':.
qui. .. c' ?st .vrai. .. dans ce temps-là, il me déplaisait..•
m?,lS ?epUls,J~'" me suis réconcilié avec sa nature... Je
~ étais,~rompe s~r.sa nature, et, quand il est \ onu me
dire qu Il se mariait, la VOIX du sang... tu ne connais
peut-être pas ca, la voix du sang?
CLORINDE.
La voix du sang d'un parrain!
LA COCARDIÈRE.
No~... je s~isJ'bèt~... la voix du cœur... Enfin, j'ai
~lo~n~ ,de qUOI 1établir, et alors, naturellement, il m'a
lll':lte a sa noce..• Mais je m'y ennuie, oh! je m'yen
nule !
CLORINDE.
Et vous a vez donné beaucoup... pour l'établir?
LA COCARDIÈRE.
Pas mal. .. mais je n'ai pas tout donné ... j'ai promis
de donner demain le reste.•• pour faire une surprise••
Non-et vous?
LA COCAREIÈRE.
Moi, je la connais, certainement, puisque c'est moi
qui dote... Elle n'est pas jolie.
CLORINDE.
Vraiment? - Je croyais qu'on l'appelait la jolie par-
fumeuse ...
LA. COCARDIÈnE.
Oui, dans la rue Tiquotonne, pas ailleurs ..• Une ligure
chiffonnée... Je n'aime pas ça... et puis c'est trop jeune..
tu sais, moi, les femmes qui n'ont pas vécu•••
CLORINDE.
Merci!
LA COCARDIÈRE.
Non! je voulais dire..•
GLORINDE.
Inutile, votre mot mo rassure.v. Eh bien! prenez
votre chapeau et votre canne.•• et venez~
LA COCARDIÈRE.
Hein? .•
CLORINDE.
Puisque vous vous C1111\î~'cz, puisque le repa~ est ter-
mmé••, je vous ramènerai à Paris.
L.AJ.OLIE PARFUl\lEUSll.
c~orUNDE.
Que quoi?
LÂ COCARDIÊRE.
J.'aip~"omis d'ouvrir 10 baL~. avec la t' avec les granùs
parents .. , un sacrifice de plus... ça m'assomme... malS
une fois qu'on est dans.lavoie des... devoirs .•• Connais-
tu ça, toi, IR voie des de voies ?
CLORINDE.
Oui, oui j'ai connu ç~ quand j'étais toute petite. Soit,
ouvrez le bal..• je viendrai vous reprendre.
LA COCAR.DIÈRE.
Dans combien de temps?
CLORINDE.
Dans une hourc
I.A COCARDIÈRE.
Dans une heure... inutile de te déranger alors je
serai parti, .. sitôt ma gavotte accomplie ... jom'éclipsc., .
à cause de ma fluxion, qui me refait un mal ..•
(Il so regmlle 1& [oue.]
CLORINDE.
Sur l'autre joue?
LA COCARDIÈRB"
C'est parce que je me force.
CLORINDE.
C'est une fluxion qui se promène '}
LA COCARDIÈRE.
Elle ne se promène pas positivement.•• EUe voyage•••
C'est le sang..
CLORINDE, avec .. une bonhomie "ffectée.•
Eh bien, soit, monsieur..... ,jene viendrai pas VOUS 1"0.
LA JOLIE PARF·U~IEbsE.
prendre... Vous voyez que je fais tout ce que vous
voulez.
LA COCARDIÈRE.
Tu es un ange! et il y a longtemps que je rai dit ,
Clorindc, c'est un ange 1
(Bruit dans lacoulisq,J
----------' CLORINDE.
• Voici la noce qui sort Je table... (bruit.) Alors, au revoir,
monsieur La Cocardière.
I"A co CARDIÈRE.
A demain! (A part) Ouf!
CLORINDE bas à Arthémise.
Allons, décidément••. il se moque de moi!
J'en ai peur.
CLonINDE.
Heureusement qu'il est assez riche pour se payel
toutez les Iuntaisies, mèmo celle-là 1 Mais il lapuycra
cher.
(Ln Cocardière prend la main de Clorinds et la reconduit, Sortie de.
-----------_.-
LA COCA.nDIÈRE seul,
Ouf! J'ai cru qu'elle avait tout deviné. C'est quo ces
danseuses ont un nez !... L'habitude 1... Eh bien! oui ..•
.l'cn suis fou de cette petite Rose Michou 1.•. 1\1. de lli-
chelieu a bien eu sa miroitière ... Ventre-Mahon! Un I,Ju
Cocardière, sans déro gcr, peut bien courre une par-
fumeuse! ...
(La noce sort au cabctfet. Chaque invité tient un yorre de champagne
à la
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SCÈN E III
LA JOLIE PAR.FUl\IEUSE.
ROSE.
Je n'demande'rais pas mieux
. Q~e d~répondre à leurs vœux,
Mais les discours... ça n'est pas mon affaire.
t5
POIROT, BAVOLET, LA JULIENNE, LA COCAfi-
DIÈRE, INVITÉS ET INVITÉES.
C'est la noce! c'est la noce,
La noce de Rose Michou,
On n'y vient pas en carrosse •
Mais on y rit pour tout d'bon.
A la noce, à la noce,
I..a noce de Rose Michou.
POIROTe commandant la manœuvre.
Halte! Fixe! Immobil e1
Attention! Attention!
Ça n'est pas un feu d'HIe.
C'est un feu de p'loton.
Portez verr's ! Attention, morbleu!
Un ! leux. ! trois!' feu!
(Tout le monde boit.)
A. la santé d'la joli' parfumeuse!
i\ la santé des amours et des ris!
CHŒUR.
l\. la santé d'la joli' parfumeuse!
A la santé des amours et des ris!
ROSE.
Merci, merci, mes bons amis!
BAVOLET.
Merci, merci, mesbons amis!
ROSE.
Nous sommes tous deux attendris.
BAVOLE'r.
Nous sommes tous deux attendris.
A~l?ns p'tit' fe~me! En quéqu'rnots bien sentis
Dit s-Ieur combien leurs vœux vous rend'heureuse.
POIROTe
Elle a raison! La chose est claire!
LA COCARDIÈRE.
Quand on est vertueua', ça suffit!
Y'a PL~S besoin d'avoir d'esprit 1
DAVOLET.
Tiens! le malin, là! qu'est-e' qu'il dit?
I..A COCARDIÈRE s'avançant,
Il a raison!
LE CI-Ia~UR.·
Il a raison ! il a raison!
ROSE.
Il a raison?
Et moi, j' dis qu' non.
Ecoutez plutôt Ina chanson!
LECI-IŒUR
Ecoutons sa chanson
ROSE.
1.
Y'a des gens qui s'imagin' bien
Que la vertu ça crétinise.
Et qu'un' jeun' fill' qu'a du maintien
Doit ètre un' dind' pour la bêtise.
Eh bien! ces gens là, voyez-vous,
Ils n'out pas d'jugeQtt' dans la tête;
BAVOI ..ET.
Oui•.• [usqu'à onze heures... C'est con venu.
LA .JULIENNE•.
C'est très-bien, tout ça, mais est-ce qu'on ne va pas
danser?
ROSE.
I.Ja Julienne a raison! il faut danser. (niant.) C'est dans
les lettres de faire part.
iiLA JOLIE, PARF·U'MEUSE.
BAVOLET.
Où sont..i1s donc? Garçon...
PREMIER GARÇON.
Monsieur, on leur avait dit pour huit heures.
LA COCARDIÈRE.
Oh 1 oul, .. la jarretière..• de sa jolie petite jambo•••
J'avais déjà essayé, à table, de l'avoir.
POIROTe
Ah ! c'est vous que j'ai pris pour un ... bouledogue ct
à quij'ai. .• (U fait signe d'allonger un coup de .piod.)
LA COCARDIÈR~.
Oui, mais ça ne fait rien•.. à la nocc.ç,
POIRQT, qui n'a cessé de comploter dans un coin avec La Co~ardi~rl1.)
Je vous ai compris.•. faut que nous ayons la jarro
tière,
POIROTe
Alors, bougez pns, j'ai mon pro,jet. (Il lui parle bas.)
·BAVOLET.
Alors, qu'on me laisse au moins embrasser ma femme.
(11 veut l'embrasser subrepticem~nt.-.l0ut le~~ _" _.__.."' ,""_ ""_ ""_
LA JULIE;';NE.
C'est défendu..• A-t-on Jamais vu ... Mais tu n'as donc
pas plus de monde qu'une ablette 1..• (On les a séparés. -
lb remontent. )
BAVOLET regardant l'horloge.
Oh'! VOUS, d'abord, toutes vos pendules retarde.u :
c'est un tic.de la maison. (Tout le monde rit.) .
LA JULIENNE.
Est-il pressé t Voyons-donc... Tu asvingt ans et clio
en a dix-huit. Vous avez joliment le temps d'être en-
SOluble. Il y a des moments où on se doit à la société.
:.,-
1r,
N'y a pas qu' l'o~" q~'a~taqu' ra ve.rtu ;
Un beau gas q .'gu îois VO\lS attire,
Il nous dit : « Al . ons-no ,veux-tu?
« C'est le printemp' . nous l'~nspire1 »
Mais il n' peut pas" otr marr,
Et l'écouter n' s~/ it pas·'honnête,. .
Pour l'épon~:.·..tfon, quand l' cœur dit OUI,
Il n' faut .déjà pas èt' si bête;
Non 1 pas si bète !
, -LA JOLIE PARFUl\I1::ÛSE.
On est, gentill' ! Les fins matois
Ne manquent pas sur votre route; .
On rencontr' 'des loups dans les .bois
Qui vous dis' : « Eh! petite! écoule!
« La soie irait bien à ton teint! »
Pour ju0'01', dans sa comprenette,
Que la t~il' dur' plus que l' satin
Il n' faut déjà pas èt' si bête.
III.
Car, pour êt' vertueuse entre nous,
Il n' faut déjà pas êt' si bête,
LA JULIENNE.
Ah! l'autre qui marque déjà l'heure du départ.
ROSH.
Il faut demander .les musiciens, - des musiciens du
café des aveugles, mesdames, s'il vous pluit,
16
LA JULIENNE.
Pendant ce temps, nous, nous préparerons tout pour
le bal.
(Sortie des hommes. - Les femmes se mettent à table sous les bosquets,A(~~~~dsnt que le. garçons leur appcrtent des consommations.)·
LA JOLIE PARF~MEU~"'.. ,...-1_
• LA COCARDIERE' . fi1viii~e te bols 1~ heures sounent.) FJ '
LA JULIENNE.
Eh hien l 'mais, les voilà les huit heures, et lee musi-
ciens n'arrivent pas.
BAVOLET, tirant sa montre.
Oui, c'est vrai, huit heures cinq même, et comme nous
11laV0l1S que jusqu'à onze heures très-précises..•
LA JOLIE PARFUl\lEUSE. t9
\
POIROT bas à La Cocardière.
VOUS avez compris (La Cocardière fait signe que oui. - Haut.
Eh bien, nous allons aller au-devant d'eux.
BAVOLET.
C'est ça..• allez tous au-devant d'eux.
r-omor,
Et nous allons vous les ramener morts ou décédés
(Il rit bêtement et tope sur le ventre de La Cocurdièra.] Venez, mon-
sieur La Cocardière; venez aussi, les hommes.
BAVOLET.
Oh ! pas moi, par exemple 1
POIROTe
Non, toi, tu n'en es pas 1
BAVOLET.
Merci t
POIROTe
En route! (Bas A La Cocardière.) Nous allons en faire une
bonne... cette fois ... il faut que ça... éclate ou que ca
crève. (n lui retape sur le ventre.)
LA COCARDiÈRE, à part.
Il n'est pas fier.
POIROT, haut.
Nous allons au-devant d'eux.
SCÈNE IV
ROSE, BAVOLET, IJA. JULIENNE, DAUES ET DEMOI-
SE~LES, au fond.
BAVOLET.
Enfin, ma petite femme, je t'ai donc seule un moment.
nOSE,
Oui, mais tu vas rester tranquille!
LA .JULIENNE,. du fond.
Ou sinon je m'en mêle, moi J
BAVOLET.
Oh 1vous, vous ne me faites pas peur t••• nase, n'est-
ce pas que tu m'aimes?
nOSE.
Et vous, monsieur.
BAVOLET.
~loi je t'adore.
ROSE .•
Eh bien, puisque vous m'adorez... faudrait que je
sois bien malhonnête pour ne pas en faire autant
'BAVOLET.
Oh 1ma chère petite femme! (Il l'embrasse.)
20 LA-_ JOLIE PARFU~IJ~USE. LA JOLIE PARFU~IEUEE.· . it
LA JUIÂIENNE, descendant.
Hé! là-bas! (Lesséparant.) Ah 1décidément je vais me fâ-
cher.•. A-t-on idée d'une tenue pareille? .. des gel1s qui
•lans deux petites houres...
BAVOLET.
Deux petites heures.•. elles ne sont" pas petites, colles
là..• allez.
LA JULIENNE.
Et qui n'ont pas une demi-heure de chemin à faire
pour rentrer chez eux.
ROSE.
Une demi-heure ou trois heures !... ça .. on n'a jamais
pu savoir.
BAVOLET, 1 prut.
Nous y voilà.
LA JULIENEE.
Comment?
nOSE.
Dam, ma chère Julienne, tu vois une mariio sans
domicile, une femme qui ne sait pas encore à l'heure
qu'il est où elle demeure.
LA JULlENNE.
Bah! vraiment '!
BAVOLET.
Oui, c'est comme ça !
nOSE.
Une .vagabonde, .quoi ! on pourrait m'arrêter, car
monsieur seul .sait maintenant où j'habite.
BAVOLET.
Oui, e' je nele dirai qu'à onze heures!
LA auLIEN NE.
Tiens.•• c'est une surprise '/
BAVOLET.
Oui. .. uue surprise.
ROSE•
Mais, ou moins, demeurons-nous près du magasin?
DAVOLET.
Je ne sais pas.
noss.
Pourrai-je mettra toutes mes fleurs à la fenêtre?
DAVOLET.
Je ne sais pas; c'est une surprise.
ROSE
A]l l le Detit monstre J
DUETTO
noss,
A? ! tenez l. monsieur Bavolet! "
SI vous voulez que je vous l' dise
Quelle que soit votre surprise '
EU' n' me donn'ra pas ,e' qui m' pl~isnit.
Dans ma peüte chambr de demoiselle!
BAVOLET.
Bah 1 laissez donc!
Vous trouverez aut' chos' dans la nouvelle
J', vous en répond! '
ROSE.
Oh! que non 1
BAVOLET.
Ohl que si.
nOSE.
Oh! que non!
~~a p'tit' chambre de demoiselle,
SI vous savrez comme Je l'aimais!
TOUTES LES FEMMES.
Place aux musiciens!
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BAVOLET.
Ta p'tit' chambre de demoiselle, '
Il fut un temps où je l'aimais.
Mais aujourd'hui je m' méfi' d'elle
Et nous n'y rentrerons jamais.
ROSE.
P'tit jaloux! va 1.•. alors c'est décidé, je ne saurai
rien.
Ah ! c'est heurenx !
(On entend un bruit de grosse caisse dans la oou11.se
JULIENNE.
Ah ! enfin, voilà les musiciens. Place aux
JULIENND.
Comme ca je le permets.
BAVOLET.
BAVOI.ET
Bien, avant minuit, c'est une surprise. (n va pour em-
brasser Rose, Julienne los sépare. Ah! mais, c'est une fonc-
tion ! (Ils s'envoient des baisers de loin).
ROSE.
Pourtant si de cette fenêtre
On n'avait pas su faire emploi,
Jamais m'sieur Bavolet peut-être
Ne se serait épris de moi.
BAVOLE'f.
Oui, c'est un matin, dans cett' chambre
Que j' vis. ce ~loli bras, oui dà,
Passer un petit peigne d'ambre
Dans les cheveux blonds qua voilà.
ROSE.
Et le soir"encor, je suppose,
Quand j' préparais mon petit lit
Vous cherchiez à voir autre chose.....
(Bavolet fait un geste)
Mauvais sujet, vous m' l'avez dit!
LA JOLIE PARFUlJE'USE.
Ah! je ne croyais pas que d'elle.
Vous me sépareriez jamais,
BAVOLET.
Dam, pour moi, quoiqu' je n' sois pas prude
Elle avait des inconvénients;
EU' donnait en fac' de l'étude.
Et tous les clercs voyaient dedans.
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BAVOLET,
J' n'avais pas mes yeux dans ma poche
Mais je ne veux pas, mon amour,
Que tous les clercs de la basoche,
Où j'ai plongé, plong' à leur tour!
EN8E1\fBLE
ROSE.
Mapetit'chambre de demoiselle.
Si vous saviez comme je l'aimais.
Ah 1je ne croyais pas que d'elle
Vous me sépareriez jamais.
SCENEV
LA COCA.RDIÈRE, puis POIROT, précédé des
MUSICIENS AVEUGLES ct suivi do toute ~8 noce •
.. LA COCARDIÈRE, entrant.
Place aux musiciens! Et place fi l'illustreVerrouillaski
au célèbre dessinateur polonais!
nOSE.
Un desainateu» 1
ROSE."
Je peins; ma brosse Immortalise ;
Je peins des têtes de héros,
Je peins des minois de marquise.
1\1a palette exquise.
Les idéalise
Et mes clients sont tous beaux
Des célébrités modernes,
Moi. je brave le renom.
Les cabarets, les tavernes
Retentissent de mon nom.
Si, par le bon goût conduite,
Madame de Pompadour
Avait connu mon mérite,
Elle aurait lâché Latour 1
. REPRISE.
Je peint etc. etc,
CHŒUR.
Il peint, etc. etc.
Il
LACOùARDIÈnE.
Un pointre très-célèbre el connu dans tous les
2
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romor.
"l\I'sieu Boucher, à sa manière;
Vous fait des d'ssus d'portes. Moi,
Je vous fais un'porte entière,
. Et plus vit' que lui, ma foi!
Dir' que dans l' siècle où nous sommes
On parle de mossieu Wattèau !
Tout ça, ça n'est pas des hornrnes,
C'est des peintre qui n'boiv' que d'l'eau.
Je peins, ctc., etc. "
CHŒUR.
Je peins; etc, etc,
CHŒUR.
11 peint, otc., etc.
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A moi?
LA qOCARDIÈRE.
Oui. .. charmante filleule. Il par allinnco... un dessina-
teur célèbre qui, de passage aux Percherons, vient vous
prier de lui laisser faire votre portrait en trois coups
de crayon.
POIROT,
Place au grand Verrouillaski,
Au célèbre peintre qui
Dans les bouchons s'est acquis
Un renom des plus exquis.
Place au grand Verrouillaski !
1
Je peins, je crayonne et dessine.
Je peins des tableau, despôrtraits
Je peins, et d'une main divine
Une tête fine,
Sévère ·ou badine,
Et je le rends traits pour traits. . ,
LA COCARDIÈRE.
Ouï... il collectionne des mariées!' c'est sa spécialité.1//"" Du reste ... il le fait gratis prodeo•.. Par ici ! par ici!/~IV.~ (E~ueisien8du café des Aveuglesavec leur. instrumente.]7 . CHŒUR.
Du café des Aveugl' artistes musiciens,
C'est nous qui f'sons danser messieurs les Parisiens.
Pour gngner sou argent.
Chacun d'noussouffle et beugle
Beugle comme un aveugle
Dedans son instrument,
Du café des Aveugles. Etc.
(Ils prennent place sur l'estrnde
(Entrée de Poirot déguisé grotesquement. Il lient une Immense carton
IOUS son bras. 11 est suivi des invités.
LA COCARDIÈRE, avec d'autres invités préparant une table au pied
d'un arbre.
Si vous voulez bien monter là-dessus.
ROSE.
Certainement, monsieur le peintre. ,. mais c'est hien
de l'honneur quo...
pOInOT.
C'est vrai, c'est de l'honneur, mais je vous la fais tout
de même. .
cabarets. Mais qu'est-ce que vous voulez? les grandes
dames ont la manie de ne pas venir visiter les cabarets.
r-ornor.
Comment voulez-vous qu'on perce? (Changeant sa voix.) Si
maintenant) ma charmante, vous voulez bien me prêter
votre figure pendant cinq minutes ..•
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ROSE.,
Gracieuse... c'est que je no sais pas, moi.
BAVOLET.
Reste comme tu es, va, Rose, tu seras charmante 1
POIROTe
Levez le bras droit comme ça. (Rose obéit.) Re,culez 10
jambe gau~he C~I?me ça. (Fuisant un geste à la Coeardière , bas. 1
~ vous la Jarrehere 1
JULIENNE
Qu'elle est mignonne! V'Ia un petit homme qui n'est
pas à plaindre. .
Rose ren'~oie vivement sa iambe en arrière et. donne un conp de pied
dans la tête de La Cocardière qui s'était ùéjà glissé sous la table pour
enlever la jarretière.
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noss,
Là-dessus... pourquoi faire î.
BAVOLET.
Minute l qu'est-cc qu'on veut faire à ma femme?
LA COCAHDIÈnE.
C'est pour qu'il vous voie mieux.
POIROTe
Oui, je travaille qu'en pied.
ROSE.
Mais je vais tomber.
LA co CARDIÈRE.
N'ayez pas peur, je vous tiendrai.
ROSE.
AIlons ! puisqu'il 10 faut. (Elle monte sur ta table.) JJÙ !
POIROTe
Attendez... prenez une pose gracieuse, s'il vous
plaît.
LA COCAHDIÈHE.
Aïe l
ROS~':;.
Ah! mon Dieu! J'ai fait du mal à quelqu'un.
POUlOT, faisant signe à La Cocardière de ne pas bouger.
Non c'est à l'arbre, derrière... ne vous inquiétez pas..•
Pointe~ un peu le pied droit. C'est ça ... no bougez plus
maintenant, je commence.
BAVOLET.
Qu'elle est jolie comme ça !
La Cocardière est sorti de dessous la table et s'approche do la jambe
de Rose, en passant derrière l'arbre.
ROSE.
Ah! mon Dieu... monsieur le peintre 1
POIROT.
Qu'est-ce qu'il "Y a? .
ROSE.
Ca me gratte à lajambe gaucho.
. J
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ROSE.
Oh ! l'horreur!
POIROTe
Comment? mais c'est son nez.
quo fa vais commencé li vous dessiner et que ça venait. ..
Ilegardez plutôt. (11 montre un nez énorme s ]
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POIROTe
ROSE.
ah! si! ça me chatouille trop 1•••
Ne bougez pas!
POIROTe
Ne bougez pas, que je vous dis!
ROS E, jette un petit cri••
Ah1 (Elle saute de la table et tombe dans les bras de Davolet.)
LA COCARDIÈRE, qui a enfin réussi à enlever la [arritière, se redresae
en renverront la table. Bousculadegénérale.
Je l'ai! Victoire! ... j'ai la jarretière de la mariée!
BAVOLET.
Non, c'est le' tien.
POIROTe
Ah bien! je me serai trompé. Ecoulez donc, pour un
homme qui n'a été que dix-huit ans ù récole_
POIROTe
Enfin, ça n'est pns sans peine J (Ii jette ou vent son' dégui-
sèment et saute de [oie.] Tra deri, dera, deri dera,
LA JULIENNE.
Allons, allons 1 ne perdons pas de temps! En place
pour le rigodon 1
ROSE, descendant,
Poirot..• c'éteit .Poirot 1
TOUS ..
En place 1
POIROTe
Lui-même... Comment truffez-vous que je me truffe?
On distribue aux hommes des morceaux de la [arretière qu'ils mettent à
leur boutonnière.
JUBIENNE.
Ah qu'il est drôle cet animal là.
POIROTe
Ah c'est une bonne farce.
POIROT; à un musicien. •
Le rigodon 1 Permettez, vous me mettez votre clari-
nette dans l'œil.
LA CLArUNETTE.
Pardon, monsieur, c'est gue je n'y vois pas clair.
POIRO'f.
Vous êtes aveugle de naissance?
LA GROSSE CAISSE.
LA COCARDIÈnE.
Seulement, j'ai l'œil en compote... ça me fait une gifle
et un coup de pied. (A port.) Mais quelle jambé! c'est
immense.
POIROTe
Bah 1 il n'y a pas de roses sans épines et .de jarre-
tières sans ardillons (A Rose.) Sans compter, belle Hose,
Non, monsieur.
LA COCARDIÈRE.
Par accident?
LE TROMBONE.
Non, monsieur 1
LE VIOLON.
Par vocation. (Tout le monde rit.)
2.
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LAJULIENNE.
Allons! allons! ne perdons pas de temps! ~n place ct
r n avant la ronde!
nOSE.
Histoire de la belle Jeanneton.••
BAVOLET.
Et du chevalier errant.
RONDE. (On danse sur le refrain.)
nOSE.
Un jour Jeann'ton, courant à travers bois,
S'mit par mégarde une épin' dans le doigt.
BAVOLET.
Un brave ct jeune chevalier errant
Passait par là dans ce moment
CHŒUR.
Ohé ! Marjolaines!
La brigue don, daine .
Mettez des mitaines
Mettez des mitons
La brigue don don 1
II.
DAVOLET.
Qu'as-tu? qu'as-tu, Jeanneton ? réponds-moi.
ROSE.
J'ai z'une grosse épine dans le doigt.
BAVOLET.
Avec ma laue', mon casque et mon armet
Je ~is te l'enlever tout dret.
naSE.
Bien obligé, brave et beau chevalier, .
Vraiment ne sais comment vous remercier.
BAVOLET.
Bah! cherche un peu, la belle Jeanneton,
N'es-tu pas fille et moi garçon?
CHŒUR.
Ohé! Marjolaines,
etc...
III
BAVOLET.
Donn'-moi, donn'-moi seul'ment un baiser,
Ça suffira, vrai Dieu, pour me pa~er.
noss.
La pàuvr' Jeann'ton qu'avait le cœur content
Lui en donna tout d'go deux ou trois cents.
BAVOLET.
Puis il partit combatlr' les Surrazins.
L'histoir' ne nous dit pas s'il en revint.
ROSE.
l'lais chacun sait qu'à J eaun'ton avait
En partant laissé son portrait!
CI-lCEUR.
Ohé! l\lnrj olaines
Etc
(Après la ronde, Bavolet s'esquive. J
LA JULIENNE.
Comment, c'est tout? alors on ne sait pas la fin <le
.'histoire.
POIROT.
Mon Dieu! ca a dû finir comme toutes les histoires.
Ils se marièrent..• Ils vécurent heu~eux•••
LA COCARDIÈRE.
Et ils eurent beaucoup d'enfants. }J
(On entend sonner u.i coup à l'horlogr.)
......-... .....-.-
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LA JULIENNE.
""~ Hein? déjà la demie de dix h)ilUreS qui sonne. (Second
'Y""> f\ .rI' coup.) I-Iein? (Troisième coup.] ~. A_ .... ~ b ~
cÀ Q. LI"" P"" 1-''''' 1 .(../') 1
fb/ POIROTe ~"i~ . /"(2,, 1C Trois demies l'Il est dix hl;lurcs"'bois lIéiiHes~q L/i'1.." 1 . , foi 1.. ) 01 , ",1trième coup.)C est a premlere OIS ••• "CInqUIème coup etc. 1.
regardez donc Iii haut. (Tout le monde regnr3e ln pendule - Bn- r tiH--t1,!e
volet, monté sur le balcon, ost en train d'avancer I'horloge..) Il avance L--f.
la pendule 1. •• Bavolet, ohé!
TOUS.
Bavolet!
POIROTe
Ce n'est pas du jeu. 'Veux-tu bien descendre tout de
suite.
BAVOLET.
Écoutez, je vous jure qu'elle retarde.
POIROTe
Veux-tu descendre ou je monte? i\-t-on jamais vu? ..
mais il a donc des fourmis dans la tête. (Il rit bêtement et
tape sur le ventre de Ln Cocardière.)
nosn,
Pauvre Bavolet 1 (Buvolet est redescendu).
LA JULIENNE.
Écoutez! le pauvre petit, il corflmence à me faire
-de la peine; moi je lui sacrifie une demi-heure de ga-
votte.
POIROTe
Ma foi, moi aussi. .. d'autant plus que ma boucle s'est
cassée. (Il montre sa culi>ae.)
LA JULIENNE, à Bavolet qui revient.
Allons, petit... viens ici, tu vas voir si nous avons du
monde nous... il est onze heures moins vingt-cinq. -
Eh bien, il est onze heures.
POIROTe
Onze heures juste.
LA JULIENNE.
Et l'on s'on va 1
DAVOLET.
Ah! (n embrasselu Julienne et vu embrasser Poirot au cou duqt\cl il
snute.)
POIROTe
Mais t'en n-t-y, dos fourmis.
LA JULIE~~E.
Allons la mariée. (Rose a baisse 1~3 yeux depuis quelques ins-
tants.] Allons passer vo.tre mante 1 A. llez vouslr~.p.,arer,
les gens de la noce. (~ {) -i,1
BAVOLET.
Mon parrain..• 'restez ... j'ai à vous parler.
LA COCAHDIÈllE.
A rnai?'
BAVOLET.
Oui..• (A Poirot.) Tu peux rester•.•
ROSE, en s'en allant avec les dames.
Je t'assure que moi, je n'étais pas pressée.
LA JULIE~NE.
C'est bien, madejnoiselle, c'est bien: nous causerons
de ça la semaine prochaine. M. Bavolet, on va être à
vous dans la minute. (Ln noce rentre dons le cabaret.)
"'-......_--------
LA COCARDlÈRE, qui se pr?mène avec agitation.
Qu'est-ce qu'il a à me dire'! Oh ! c-ette petite Rose Mi-
chon c'est un morceau de roi, et ce gamin-là! ... Oh! le
droit' du seigneur! Quel rève l et quel triomphe ce se-
r-ait,.. M. de Richelieu en crèver-ait de jalousie... Mais
le moyen de ... Comment faire? Oh J ce serait immense.
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Ah bah! Elle ne .•.
LA COCARDIÈRE, stupéfait.
.Allons, puisque tu le veux, pour ce soir jo lUI eor-
VIrai de mère. (A part.) C'est immense.
BAVOLET.
vroi? ••
OuL .• vous.
BAVOLET.
.Seulenlent,. voilà, .je voudrais pas que vous la meniez
directement a la maison! pareo que c'est une surprise.
POIROTe
BAVOLET.
Eh bien... de lui dire adroitement ce que sa mère si
elle vivait, lui aurait dit. '
LA COCAnDIÈRE.
POIROTe
Ça, c'est une bonne farce par exemple.
LA COCARDIÈRE.
C'est une surprise?
LA COCARDIÈRE.
Une surprise? (A part.) Oh oui!
BAVOLET.
Oui, à Ï'heuro qu'il est,ma femme ne sait pas où nous
demeurons. Elle se perdrait dans les rues qu'elle ne
pourrait pas donner son adresse.
BAVOLET.
. Le mystèree est bien, simple; pour des raisons à moi.
Je ne. voulaIS. pas cru elle habite sa pe.tHc chambre dé
demoiselle qUi. est nu-dessus du magasin, Elle le voulait,
!DaIS elle est SI bonne... qu'elle m'a cédé ... Alors comme
J'ai bien vu que ça la contrariait ... sans rien dire de-
p~is un mois, j'~i loué la petite chambre d'à côté: J'ai
fait percer la cloison sans qu'elle s'en aperçoiva••• J'ai
SCÈNE VIII
DAVOLET, POIROT, LA COCARDIÈRE.
Eh hienj
LA COCARDIÈRE.
Tous les deux ?
POIROTe
C'est l'office des grands-parents de conduire.
LA cocAnDIÈRE.
Hein? de conduire ta femme ..•
BAVOLET.
Allons! ne perdons pas de temps; c'e~t le moment.
Parrain, il faut me rendre un grand service,
LA COCARDIÈRE.
Tout ce que tu voudras, et encore davantage.
BAVOLET.
Oui, et en route, pendant que suivant l'usage, je m'en
irai à pied de mon côté ... avec Poirota
POUlOT.
BAVOLET.
Si je vous demande ça, mon. parrain, c'est .que, vot~s
êtes toute ma famille, que c'est a vous que je dois d avol:
épousé 110se, c'est vous qui llOU~ avez. donn' de quoi
acheter la moitié du fonds et qUi demain devez nous
donner de quoi payer l'autre.
LA COCARD1ÈRE.
Mon ami, les bonnes actions portent en elles-môme
leur récompense ... Vous êtes heure ux? Ça me sufflt l, ..
Qu'as-tu encore à me demander.
BAVOLET.
1Jn dernier service... Il s'agit de conduire ma femme
chez moi.
BAVOLET.
Et .•.
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LA COCARDIÈRE; à part.
Allons, il n'y a pas à dire 1il "fa un dieu pour les La
Cocardière. '
BAVOLET.
C'est ca 1. ••
SCÈNE IX
LES MiMES, ROSE, LA JULIENNE, LA NOCE. (OD Olt
h,abillé pour le dépa.rt.)
FINAL.
CHŒUR.
Voici le couvre-feu 1
Ainsi finit la fète,
La mariée est prête,
Il faut lui dire adieu.
Voici le couvre-feu!
~OIROT.J
Le couvre-feu! couple' charmant!
C'est précisément
Au moment
Où s'éteignent les feux des autres'
Que vont s'allumer les vôtres.
POIROTe
C'est pas la même chose.
LA COCARDIÈRE.
.C'es,t Juste. Oh Ill:0i, quand les choses sont justes..• Eh
hien SOIt, une petite heure (A part.) C'est un peu court!
(Ha~t.) Et après je te l'amène rue Tiquetonne, toute édu-
quee,
LA COCARDIÈRE.
Je ln promène deux heures.
BAVOLET.
Deux heures.:; oh, par~ai~, une petite heure au plus...
pensez donc, J attendrai la-bas tout seul .moi avec
Poirot; bien gentil Poirot..• mais c'est p~s la 'même
chose.
LA COCARDIÈRE.
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BAVOLET.
Ah! pal' exemple, je me charge du reste.
LA COCARDIÈRE, à part.
Mais c'est Satan lui-même qui travaille pour moi,
comme Je premier de Ines commis] -
BAVOLET.
C'est dit, parrain.
LA COCARDIÈRE.
Puisque tu le veux, HIe faut bien. Je n'ai rien Ù te
refuser.
Bon parrain!
LA COCARDIÈRE.
Avec plaisir, mais comment? (Apart.) J'en ai chaud.
POIROTe
POUf un bon parrain, c'est un bon parrain.
BAVOLET.
Vous allez la faire monter dans votre carrosse, lui faire
faire le tour des boulevards ou des quais, comme vous
voudrez... bien la dérouter enfin, et puis, quand elle
se croira très-loin de la rue Tiquetonne vous l'amène-
rez, et•.
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fait mettre, pur exemple, des gros rideaux bien épais il
toutes les fenêtres... et c'est là que nous allons demeu-
rer toute la vie, s'il plaît à Dieu.
POIllOT.
Il est gentil, ce petit. .•
LA COCARDIÈRE, à part.
prisfi, sapristi 1
BAYOLET.
Vous voyez d'ici sa surprise, quand elle va retrouver
sa petite chambrette toute pimpante.... et c'est cette sur-.
prise-là, parrain, que je veux que vous lui ménagiez
vous-même.
...
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'CHŒUR.
Voici le couyre-feu 1
Etc.
ROSE à 'Bavolet.
Dnigllerez-vous enfin me. dire
Dans 'quel mystérieux logis
Nous. devons être réunis
Et qui doit ~'Y conduire?
BAVOLET.
I.
Un peu'de patiènee! ~a chère!
Et pour voir sJéclalrclrspu~aln
Le mot de ce profond mystère .
Prenez ln main
Demon parrain!
CHŒUR.
Prones la main,
. Etc.
BAVOLET.
II. _
Les grands.parent~ r'c~nduis' l~ fille.
Moi, je m'en chercheraIs en .vaul,
Je n' me connais pas de famille.
Prenéz' la 'main -
De mon parrain!
CHŒUR.
l'ranez Iamain..
,Etc!,
LA ~GOCA.RD~ÈR~-e
Cette miS8.(Qlli~ni'e~ flatte
De.maode une -âme délicate.
J'ai le cœur noble et généreux
Et V~\lS, ne pouviez tomber mieux.
ROSE, à: La ,Coeardiè1!o~ .
Allons, partons _en&e~bl~" .
Puisque 't'usag' 'le~eut .amsi ~
Emmenez-moi Cl1CZ mon 'Jft1lri!
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CHŒUR.
Emmenez-la chez son mari.
LA COCARDIÈRE, très-ému, lui donnant Ia main. - A parle
Est-ce sa main ou la mienne qui tremble?
POIROT, les arrêtant.
Une dernière' ronde en l'honneur des époux 1
Allons ! Trémoussons-nous f .
(Tout le monde se remet en densa.]
Chantons, dansons encore
Tant que nous serons là;
Les traînards, à l'aurore,
"On les ramaesera.
CHŒUR.
Chantons, dansons encore .•
Etc.
POIROT.
Quand les gens de la noce
Hentrent dans leurs foyers,
J...es uns vont en carrosse
Et les autres à pieds 1
CHŒUR.
Quand les gens de la noce•••
,Etc.
ROSE.
N'y a qu'une chose à craindre
Si nous dansons par trop longtemps.
BAVOLET••
C'est qu'les femmes vont s'en plaindre
Et qu' les maris n'.s'rent pas contents.
LA JULIENN~.
Allons t trémoussons-nous 1
Quand nous serons rentrez chez nous,
Nous n' rirons pluseomme des fous!
CHŒUlt.
Quand les gens de ,la-DOce
Rentrent dans leurs foyers,
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Les uns vont en carrosse
Et les autres à pieds.
(La ronde so termsne par un groupe.)
FIN DU PREMIER AClE.
SCÈNE PREMIÈRE.
CHŒUR.
Ln bonne aubaine que voilà J
Pr~~sons..nous, les heures s'avancent.
C est quand le chat n'est pas làQue les souris dansent. .,
AIR.
GERMAIN.
Pardieu! c'est une·· aimable char-co
Que do servir un grand sei O'neu~!
La vie, à ses côtés, est lar~e
Et le profit .en vaut l'hol1ueou;.
Chacun de nous sait, et de reste
y prendre ses' joyeux ébats'. '
. ACTE DEUXIÈ~{E
Au lever du rideau, fis sont tous en train de moure 10couvert.
Un salon chez La Cocardière. - Table dressée nu milieu
cheminée à droite, porte au fond et portes latérales' une
croisée au deuxième plan à gauche. - A droite et à gauche
a t~ p~?mi,e: plan, deux glaces sans tain laissant voir au pu:
hlic l'Intérieur des deux chambres voisines.
GERMAIN, JUSTIN.E, LISE, FEMMES DE CnAMDRE ET
DOMESTIQUES.
CLORINDE.
Fort bien' monsieur La Cocardière!
Voilà donc le mot du mystère
Beau séducteur je comprends tout.
Ah! vous courez les amourettes!
Il vous faut de jeunes fillettes!
Vous n'êtes pas encore au bout.
LES TROIS FEMMES, riant.
Ahl ah! ah!
Vous n'êtes pas encoreau bout!
(Toute la noce redescend; musique en tète. - Chacun tient à Ja main
une lanterne de couleur. Et le défilé figute une reLraito aux Ilam-
beaux.)
CHŒUR.
Ran! ran 1ran!
Ran! tan 1plan!
QueJajournée
Soit terminée
Par la retraite aux flambeaux.
Lesflambeauxde l'h:yiménéo,
Oe sont les plus beaux
Flambeaux.
RanI ran l ran l
RanI tan-! plan!
(La Cocal"diàre ,emmène pal lefonclRose.lficbon. à. q:li Bavolet; entouré
de Poirot et. de ses amis, BAroie des"baisers. Le. trois femmes cachée,
sous Ia tonnelle de droite se montrent le '\ahleau en dianl. - Le ri-
dc.ubal.se. )
POIROTe
Allons, 'que tout l' mond' se prépare,
Allons chercher la fanfare!
(Tout le monde remonte .pour préparer le défilé en tète duquel doivent ètro
les musiciens. Pendant ce temps paraissent à droite Clorinde. Arlhél~~~t'
et Madelon qui ont observé le mouvement, cach6ef'dnns un LOi'lUC .-
Elles descendent.)
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LA COCARDIÈRE, du dehors.
Par ici, mon .enfant, par ici!
Alerte!
'GERMAIN.
On dirait une darne.
.LISE.
JUSTINE, rentrant.
GERMAI~.
Qu'est-co qu'il nous veut?
JUSTINE, A Lise, en sortant.
Il était temps. Viens, je t'expliquerai. ••
Qu'y a-t-i! donc?
JUSTINE.
Sauvez-vous tous! En voici bien d'une autre!
don~ tout cela J (Deux hommes enlèvent la table.) Avec qui don-
est-Il?
JUSTINE.
,~ous le saurez to~t àl'heure! l'fais, vito disparaissez,
ou 11 nous chasserait tous...
Diable! filons .••
Les domestiques et les femmes de chambres disparaissent A droite ... i
gauche.
Li\ JOLIE PARFU~IEUSE.
Valet de chambre, on met sa veste,
Cuisinier, on mange ses plats.
Pardieu J c'est une aimable charge.
Que de servir un grnnd seigneur!
Etc., etc.
Quand notre bon maître,
S'absente, la nuit,
C'est pour nous permettre
De veiller pour lui!
Comptons sa vaisselle,
Et ses plats d'argent,
Mettons avec zèle
Le petit dans le grand.
Visitons sa cave,
Dégustons son vin,
Voyons si le grave,
Vaut le Chambertin.
Les vins qu'il préfère,
Nous les sablerons,
Ce qui peut lui plaire,
Nous le choisirons.
Suivant son modèle,
A Louise ou Marton.,
Serviteur fidèle,
Prenons le menton,
C'est un devoir même
De prouver ainsi
Que tout ce qu'il aime,
Nous l'aimons aussi.
Pardieu 1 c'est une aimable charge...
Etc., etc.
(parlé.) A table J
TOUS.
h A table! A table 1• .. . Y. J.Au moment où ils se mettent A table, on entend un bruit de voitures Tout\J \ Je monde se lève.)'j\
.. A> ltJV 1/ GERMAIN, COll1"8llt Il le feoêtre.)UV~ rlJ;}u'est-e~ que e'(*3.t que ça'! Ciel! monsieur La Ooear-
dière, Justine !Justme 1 cours à sa rencontre! (Justine sort.)
C'est luilet il n'est pas seul! quelle tuile 1 Enlevee
SCENE II.
LA COCARDIERE, ROSE •
LA COCARDIÈRE.
Entrez••. Rose..• entrez 1 Vous voilà chez vous.
4.4 LA JOLIE PARFUl\IEUSE.
ROSE.
Comment, je suis ici chez moi?
LA COCARDIÈRE.
LA JOLIE PARFU.MEUSE.
LA COCARDIÈnE.
l\1iIlA fois plus J
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Entièrement !
ROSE.
Ah! mon Diea, que c'~st heaul
LA COCARDIÈRE.
Vous trouvez?
ROSE, regardant autour d'elle.
Comment, c'es t Bavolet qui a fait faire tout cela '1
LA COCARDIÈRE.
Bavolet lui-même.
ROSE.
Mais c'est de la folie L.. Il nous a ruinés, le peti.t mal
heureu~... Un mobilier pareil! Je parle que ça doit coû
ter dans les cinq cents livres passees.. ~
LA COCARDIÈRE.
Cinq cent cinquante!
ROSE, à la cheminée.
Oh ! les belles choses! (Avisant le médaillon qui est accroché au
coin de }-a cheminée.) QU'est-c~ quo c'est que ça? Toutes ces
dames de l'Opéra, mes clientes.
LA. COCARDIÈRE.
Oui, oui. .• nos clientes... vos clientes; c'est une gra-
cieuseté de Bavolet.
ROSE.
C'est qu'elles.y sont toutes: Clorinde, Arthémise, ~a­
delon et jusqu'à la nouvelle : ~adem.?iselle Brusc3mbll~~,
celle à qui je ressemble tant, Il parait ! (Rcga;dant le p~rtr81t.)
C'est que c'est vrai, pourtant... Beulement.je ne SUIS pas
si jolie.
'/
ROSE.
Allons 1 je vois ce que c'est, parrarn... vous avez en-
core donné de l'argent pour tout ça...
LA COCARDIÈRE.
J'ai aidé, c'est vrai. .. je suis de l'avis de Bavolet: aux
fleurs rares, il faut des serres dorées..•
ROSE.
Oh ! parrain!
LA COCARDIÈRE, à purt,
Un grain de poésie ne gâte rien.
ROSE.
Et il Y a encore une pièce par là '!
LA. COCARDIÈIlE, montrant successivement les pièces.
I.Ja chambre à coucher, et puis encore une là ..• ct puis
là•.•
ROSE, baissant les yeux.
Ah J. •• Et c'est la sans doute que Bavolet m'attend?
LA COCARDIÈRE.
qui,; c'est-à-dire, non, pas encore 1 Il n'est pas encore
UI-'rlVC.
nOSE.
C'est vrai, au fait, nous avons été' si vite pour venu- ~
tout 10 temps ou grand galop 1. ••
LA COCARDIÈRE, li parle
Dame !... un.homme qui n'a qu'une heure !... Si Itiehc...
lieu me voyait 1. •• (Haut.) C'est que, voyez-vous, Rose, j'ai
une missi-on à remplir auprès de vous,
ROSE.
Une commission '/
3.
ROSE.
Et? ..
LA COCARDIÈRE.
Seule, J?-0ll... Vous comprenez. ayant un apparte-
ment pareil. .• Bavolet a voulu se marier comme dans le
grand monde, et...
ROSE.
Eh bien, c'est dit, parrain •.• Merci de vos bons
conseils..• l\fainteuant, je sais tout ce que j'ai à faire .•.
et si vous voulez bien me laisser seule ..•
ROSE.
Et alors, ça ne regarde plus personne.
LA COCARIÈRE, à part,
Ti,en,s! la fûtée! (Ha~t.) C'est ça .. ~ Seulement, je vous
le repete..• ne vous étonnez de rien l., , Quelquefois,
vous savez, dans l'obscurité, les personnes prenent des
aspects un peu fantastiques 1. •• Ne vous étonnez de
rien.
Et •••
LA JOLIE PARFUMEUSE.
LA COCARDIÈRE"
LA COCARLIÈRE.
Et alors •••
ROSE.
Mais ditesdong, parrain. Vous avez l'air tout drôle,
ce soir.
LA COCARDIÈRE.
Et on va vous remettre entre les mains de femmes
de chambre... .
~OSE.
Des femmes de chambrel, •• 1\fais il. a perdu la raison.
LA COCARDIÈRE.
Des femmes de chambra de louage, des femmes de
chambre pour ce &011' seulement••• (u souDDe.) Je les en.
ROSE, l'arrêtant.
Je comprends sans les gestes, parrain.
LA COCARDIÈRE.
Puis., , et ce sera comme par accident: tout d'un coup
la bougie s'éteindra... et (il essaie de souUJer les bougies ~ui
sont Sut la cheminée.)
ROSE, (l'arrêtant).
Inutile, parrain 1 Je· sais très-bien comment on est
quand on est sansIumière,
LA COCÂRDIÈRE.
C'est une .image l Peut-être vous redemandera-t-il un
second baiser, comme ceci, ..
(Il va pour l' eUl_rasser.)
A ·la cuisine?
LA JOLiE PARFU~EUSE.
LA COCARDIÈnE.
Une commission... si vous voulez.. , J'ai à vous ~on­
ner quelques instructions touchant la fin de ce beau J,)ur.
ROSE.
Ah 1.•. Je vous écoute, mon parrain.
. 'LA COCARDIÈRE la fait asseoir solennellement, et s'asseoit à e6té d'elle.
Le mariage, mon enfant~ es! co~m~ unemontagne e~'
carpée, et même... escarpee, Je dlS.hien... A? fur- et a
mesure qu'on la gravit, on aperçoit des horlzon~ nou-
veaux... A l'heure ou j'écris ces lignes, vous etes à
deux doigts. du sommet où je suis chargé de vous, con-
duire. - Hum! - Tout à l'heure, Rose, votre époux va
venir, peut-être commencera-t-il pour vous. de.man<:1er
un baiser comme ceci. (11 l'embrasse. - A part.) Si Hichelieu
me voyait, il crèverait de ja lousie ! (Haut.) C'est bie~, vous
n'avez pas résisté, c'est justement ce que Je voulais vous
apprendre. Ce soir, voyez-vous, v~us. ne devez vous
étonner de rien.. 4 Contie nee et soumission... voilà votre
devise... Votre époux vous di~~it qu'il .va vou~ coupe:
en petits, petits morceaux; qu il faudrait aller a la CUl-
sine repasser vous-même le couteau.••
ROSE.
tends..• Adie~ 1je vous laisse 1... Rappelez-vous mes
recommandations: ne vous étonnez de rien••. Adieu 1•..
(Apart, en sortant). C'est immense!
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SCÈNE III
ROSE, JUSTINE, LISE, FEMMES DE CIIAMDRE'
LA JOLIE PARFUMEUSE.
LES FEMMES DE CHAMBRE
Tenez-vous donc! tenez-vous donc!
ROSE, s'échappant' de leurs mains.
VOUS m' chatouillez, c'est pas ma faute!
Vous fi' chatouillez, finissez donc!
Vous m' chatouillez, ma foi, je sauto,
C'est plus fort que moi j'saute au plafond.
&9
ENSEMBLE.
Salut, madame la marié!
Nous sommes,là pour vous servir.
Quand vous serez déshabillée
Nous nous hâterons de sortir
Afin de vous laisser dormir l
ROSE.
Des felnm: de chambr' quell' drol' d'affaire!
Des femm de chambre pour m'déshabiller!
Il n' m'en faut pas tant, d'ordinaire
J'suis sûr' qu'ell' vont me chatouiUdr.
Et dam 1. et dam!
Je suis chatouilleuse, c'est pas ma faute!
Quand on me chatouill' je fais un bond
Faut pas m'chatouiller, ou bien je saute '
C'est plus fort que moi, j'saute au plafond.
1.
Sapristi! Co p'tit Bavolet
A -:perdula tête, je pense.
Faire une semblable dépense
Lorsqu'à lui seul il suffisait! '
Sapristi 1Ce p'titBavolet 1
JUSTINE.
Commencez parôter ces voiles
Qui fatiguent vos blonds cheveux.
LISE.
Et rendez l'éclat aux étoiles
Dont le ciel a fait vos beau'x' ~eux !
~.~..'~
II
Oh ! la ! la 1je m'demand' comment
Cela peut plaire aux grandes dames;
8' fair' décoiffer par trente-six femmes,
Quand ça pen s'fair' si simplement!
Sapristi! Je les plains vraiment 1
JUSTINE.
Et maintenant, quittez la robe,
La guimpe et le corset jaloux.••
LISE.
Il ne faut plus que rien dérobe
'I'aut de beautés à votre époux.
LES FEMMES DE CHAl\iBRE.
Tenez-vous donc! Tenez-vous donc!
HOSE.
Vous m' chaouillez. c'est pas ma faute!
Vous m' ehatouillez finissec donc 1
VOllS m' ehatouillez, ma foi, je saute,
C'est plus fort que moi, j' saute au plafond
Ah! ah t ah! ah!
(On lui passe un peignoir.)
LES }"EMMES, se rbtlrant,
Bonsoir, madame la mariée, .;
Nous' étions là pour vous servir,
Mais vous voilà déshabillée
Et nous nous hâtons de sortir
Afin de vous laissez dormir.
'(On frappe de nouvea. 'à la porte du fond.)
5i
ROSE.
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LA COcARDIÈnE.
Puisque plus rien ne t'embarrasse,
Rose, donne-moi, s'il te plaît,
Tes petits doigts, qu'on les embrasse!
De tout!
ROSE.
De rien, c'est convenu.
ROSE, avec abandon.
V'là mes deux mains au grand complet.
(Avec un étonnement subit.)
Ah! mon Dieu! la drôle de chose!
LA COCARDIÈRE.
De tout?
ROSE
LA COCARDIÈRE.
Alors, tu ne dois l'étonner de rien?
DUO.
ROSE.
Les grands doigts! les grosses mains J
LA COCARDIÈRE.
(Parlé) Fichtre 1
Si ,j'ai de grands doigts, belle Rose,
Ah1c'est pour mieux serrer les tiens.
Quoi?
Pur ici; monsieur!
LA COCARDIÈRE.
Dis moi, Rose, tu te souviens bien de ce que t'a dit
mon parrain? '
ROSE.
Oui, Bavolet, on s'en souvient••
LA COCARDIÈRE.
LA JOLIE PARFU~IEUSE.
frappe de uouveau à ln porte du fond.)
LA COCARDIÈRE ( au dehors, changeant sn voix)
Rose, c'est moi, ton petit Bavolet.•• EteinsIalumière..
SCÈNE IV
pu:~ LACOCARDIÈRE.
LES FEMMES.
Bonne nuit!
(Elles sortent par 10. droite.)
Bavolet s'impatiente L.• Oh! mais, est-ce drôle! Je ne
me figurais pas tout ça comme ça ..• ça me fait tic, toc!
tic toc 1. •.
C'est lui!
ROSE.
ROSE.
Eteindre••. et pourquoi donc, monsieur î
LA COCARDIÈRE.
C'est l'usage... les horizons nouveaux! •.. Est-ce que
mon parrain ne t'a pas dil ?
ROSE.
Si, monsieur mais." Au ,fait il a raison •.. ça m'em-
pêchera peut-être d'avoir peul..... Puisque vous l'avez
voulu, monsieur. (Elle souffle les bougies ••• ) entrez!
. LA tOCARDIÈRE (entrant), à part.
Non! ce que je fais est d'une force !•.• Ah! c'est là
que si Richelieu mc voyait! ..... dans l'obscurité, il est
impossible qu'elle ne me prenne pas pour Bavolet. .•
(AppelaDten adouci~sant sa VOiXi.) Rose ! Rose! où donc es-tu?
SCÉNE' V.
LES MÊMES, GER~fAIN.
53LA JOLIE PARFUMEUSE.
LA COCARDIÈRE.
Pour mieux te manger, mon enfant!
(Elle s'échappe des bras de La Cocardiêre.)
LA COCARDIÈRE, à part.
J'ai été un peu loin.
ROSE.
Non, Bavolet n'a pas la voix enrouée comme cela
LA COCARDIÈRE, à part.
-J'ai la voix enrouée ? .. J'ai la voix d'un roué, oui!
(Haut.) J'ai pris un rhume en t'attendant à la porte.
ROSE.
Do la lumière, à l'instant 1
GERMAIN, entrant par le fond, A TOix bossa.
Monsieur, êtes-vous là ?
LA COCARDIÈRE, à part.
C'est la voix de Gormain.v, (11 s'approche.) Que me
veux-tu,'!
LA COCARDIÈRE, à part.
Ventre-Mahon l je suis pris! (Haut.) Rose, avec de la
lumière, comment veux-tu suivre aveuglément les ins-
tructions de mon parrain? ,
ROSE.
pas l, .. Eh bien, je rallumerai moi-Ah ! on ne veut
11mêJ'n'e•••
o \}/
LA COCARDIÈRE.
Arrête !... (o~O entend une sonnette dans la coulisse.) Qu'est-ce
.que que ça?
nOSE.
Quoi! c'est pour mieux serrer les miens!
LA COCARDIÈRE.
Oui 1 c'est pour mieux serrer les tiens!
CA part, tenant la main de Rose.)
Elle est calmée, et rien ne bouge!
Non! -- Elle n'a plus peur du tout.
LA COCARDIÈRE, 50 lovant violemment.
Pour mieux te manger, mon enfant 1
ROSE, se levant, tl part.
C'est drol', voilà l'histoir' du petit chap'ron rouge,
qui vient d' me r'venir tout à coup!
LA COCARDIÈRE, tombant à genoux devant le canapé.
Rose 1 voici l'instant suprême!
LA COCARDIÈRE.
C'est pour mieux te dire : Je t'aimo l
,ROSE.
Ah ! qu' vous .avez un' grosse voix 1
ROSE.
Vous l' disiez très-bien autrefois!
(Elle lui passe la main à tâtons sur le vissaso.)
Ah ~ qu' vous avez de grand's oreilles 1
LA COCARDIl!;RE.
C'est pour mieux t'écouter, vraiment!
(Il lui baisse les mains.]
ROSE, retirant sa main.
:Mais pourquoi donc des dents pareilles?
nOSE.
'Pour mieux me manger! Un instant!
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1l
LES TROIS FEMMES.
Vive la saint Chrysostome 1
LA COCARDIÈRE, à part.
C'était ma fête!
1
Cher et noble La Cocardière,
Nous vous offrons, et de bon cœur,
Cette couronne printanière,
Emblème de votre candeur.
Que pourrait-où, pour votre fête,
Vous souhaiter, roi des traitants?
Ma foi, mon cher, je vous souhaite,
De me conserver bien longtemps 1
CLORINDE, une couronne à la moine
Sur les aJ.. iens et leur idiome,
A l'Opéra , a n'est pas fort 1
On sait pou .nt .que Chrysostome
Signifie en rec: Bouche d'or..•
Et si l'amour à vous s'adresse,
C'est qu'en déposant un bécot
Sur cette bouche enchanteresse,
Il peut y cueillir un lingot 1
LA COCARDIÈRE.
Comment 1 c'était ma fête! Je l'avais oubliée! Je
llsais Iii, je m'ennuyais.•• Mesdames, je suis vraiment
eonîus, touché. . • . ,
SCÊNE VI
LA COCARDIÈRE, CLORINDE, ARTfIÉMI8E, ~fA-
DELON, elles ont toutes trois un bouquet.
LA JOLIE PAR,FUl\IEUSE.,
LA COCARDIÈRE.
Tout, je t'expliquerai tout 1••• Je ne suis pas Bavolet!
Expliquez-moi 1
GERMAIN.
Oui, monsieur. (Uaort. - La Cocardière prend une brochure sut
la cheminée et s'essled.]
LA GOCARIHÈRE, à part.
Clorinde! Non d'un petit bonhomme 1il ne manque-
rait plus que ça! (A Rose.) Vite, Rose, entrez là!
ROSE.
Clorinde 1
LA COCARDIÈRE.
Clorinde et ses amies 1... Elle iennent pour me sur-
prendre. Je suis un homme, ... Vite, Germain, la
petite qui est là, qu'elle file, qu'elle file! l'heure est
archi. passée 1
ROSE, croisant les mains sur sa poitrine et se sauvant dans la chambre en
jetant un cri.
ROSE, ft part.
GERMAIN, ù part.
Ah! tu nous as dérangés 1a ton tour 1
LA COCARDIÈRE.
rie la lumière!
GERMAIN.
Monsieur... c'est madame Clorinde et ses amies de
l'Opéra..•
5i
GERlIAIN.
~ji' Oui, monsieur, (n fait signe 'a un domestique qui apporte un con..
'délabre.
•
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CLORINDE.
Vous voyez, monsieur La Cocardière, qu'on a de la
mémoire et qu'on pense à vous... Je suis sûre que notre
surprise vous enchante'
ARTHÉMISE ET MADELON.
N'est-ce pas qu'elle vous enchante '/
LA COCARDIÈRE.
Comment! mais elle me ravit... Voulez-vous voir un
La Cocardière ravi? .• Voilà un Lacocardière ravi. (A part.)
Pourvu que la petite soit partie!
Et Germain qui ne revient pas me dire .•• (Le voyant en..
trer.) Ah1enfin 1
GERMAIN, bas.
Monsieur, impossible de l'emmener... Lise a mis la
robe de la mariée dans la chambre bleue et il faut abso-
lument passer par ici pour..•
LA COCARDIÈRE, furieux.
Donnez-lui-en une autre.
GERMAIN.
Une autre? .. Une des rôbes de feu madame Laco-
cardière, alors '1
LA COClRDIÈRE.
Tout ca que tu voudras, mais qu'elle flle1 Ouf... Ah1
quelle tuile 1(Germain remonte et donne tout bas un ordre à une femm~
lui est entrée avec lui et attend sur le seuil de la porte.) ~~1_ i'
1
CLORINDE.
La Cocardière '/
LA GOCARDIÈRE, bas à Germain e~ passant à Clorinde.
Reste!
CLORINDE.
Que dites-vous à Germain?
LA COCARDIÈRE.
Moi, moi? Rien 1. •• (à part.) Une heure troîs'quurts... le
mari doitêtre dans un état de rage. . , -
CLORINDE.
J'espère que vous lui parlez du souper 'l
ARTHÉMISE ET MADELON.
Ah J oui, le souper?
LA COCARDIÈRE.
Quel souper?
CLORINDE.
Mais le souper..• que vous allez nous offrir pour votre
fête.
ARTHÉ'MISE ET MADELON.
Mais oui, pour votre fête !
LA COCARDIÈRE.
Ah 1vous voulez souper ? .. C'est que, à cette heure,
peut-être.• , il serait bien difficile... N'est-ce pas, Ger-
main? ..
GERMAIN.
Difficile, oui, monsieur... Mais impossible, rien no
doit l'être pour le service de M. La Cocardière. (à llart.)
Le nôtre est là.
LA COCARDIÈRE, bos a GermniD.
Que la peste t'étouffe J ,
GERMAIN, à part.
Et que notre souper t'étra~gle! (n salue et remonte.)
CLORINDE.
Germain, 'Vous dresserez la table ici.
GERMAIN.
Avec plaisir, madame. (Il sort.)
LA COCARDIÈRE.
Ici:.• pourquoi ici?
•
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Mais elle marche très-bien.
rure ,
GERMAIN.
Elle doit être bouchée...
LES· TROIS FEMMES.
UN LAQUAIS, entrent.
Il y a là deux hommes qui veulent absolument parler
M. La Cocardière. . '
ARTHÉMISE, ~as li Clorinde.
IJ p.arait qu'il 'Y a une clef qui ne va pas.
\ '
.•• r- LA COCAnDIEnE, essayant de déboucher la clef.
Vous aurez mis un-pain de quatre livres dedans...
Deux hommes?
LA CODARDIÈRE.
J'ai fini, bichette. Nous étions tous les deux sur le
(A Germain en lui rendantla clef.) Tiens, essaye encore, .
aller maintenant, et que le fiacre brûle le pavé.
heures, le mari doit grincer les dents. (Germain sort.
dans la coulisse.) Quel est ce bruit?
BAVOLET, à ln port••
Parrain! parrain 1
. LA COCA.nDIÈnE~
Deux hommes, à cette heure-ci 1.•• Qu'est-ce qne ca
veut dire ?Hf Encore une surprise pour Ina fèle •• pour
ma jolie fète 1
LA COCARDIÈRE, essayant la clef comme si elle était dans une ser-
CLORINDE.
Eh bien, La Cocardière, quand vous aurez fini vos
conciliabules avec Germain...
LA JOLIE PARFUMEUSE.
LA COCARDIÈRE, bas.
Mort de ma vie 1 Prends le grand escalier l
GERMAIN.
Elle ne -va pas.
LA. COCARDIÈRE.
Dans un petit nid ... à quatre?
ARTHÉMISE.
Vous avez l'air tout chose, mon cher.
GERMAIN.
Nous y avons bien pensé, mais le bruît.
LA COCARDIÈRE.
Mais qu'est-ce qu'elle fi cette cler?
:AIADELON.
Ce n'est pas nous qui vous gênons, n'est-ce pas?
LA COCARDIÈRE.
Vous? Oh! par exemple! CA part.] Heureusement qu'elle
doit être partie. (Germain rentre.) Ah1 (11 Ta à lui.)
CLonINDE.
Mais parce que ce petit salon est plus intirne.,; Au-
jourd'hui, je veux 'que nous soyons comme des amou-
reux claus un nid ..• comme des amoureux dans un petit
nid.
GERMAIN, bas.
Monsieur, en voilà bien d'une autre! Impossible de
faire aller la clef sur la 'petite porte l
GERMAIN.
Pas moyen.•. pour prendre.le graud escalier, il faut
encore passer par ici.
LA .COCARDIÈRE.
Enîoncez la petite porte!
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SCÈNE VII.
LES l\1ÊMES, BAVOI.JET, POlROT.
LA COCARDIÈRE, à part.
Bavolet! ca. se gâte J
FLaRINDE, a·part.
Le peti t mari!
COUPLETS.
BAVOLET, bora de lui.
Mon parrain! ah 1·· mon parrain 1
Qu'avez-vous fait de ma femme?
POIROT.
Qu'avez-vous fait de sa femme?
BAVOLET.
Je l'ai mise ·en votre main·
Voyez! j'ai la mort dans 1lâme !••
1\10,n parrain! ah! mon parrain!
Qu avez-v_ous fait de ma femme '1
POIRI)T.
Qu'avez-vous fait de sa femme '1
DAvOLET.
I.
Le cœur tout plein d'espérance
Je quittais le cabaret.· ,
POIROTe
Nous quittions le caharet t
BAVOLET.
Pensant à l'impatience
Do madame Bavolet!
POIROTe
De madame Bavolet 1
nxvor.sr.
J'ai trouvé la porte close!
b1a femm' n'avait pas paru 1
POIROTe
Sa femm' n'avait pas paru!
BAVOLET.
Et j'ai crié: Rose! Rose!
Personne n'a répondu!
POIROTe
Personne n'a répondu.
DAVOLET.
Mon parrain! ah ! mon parrain t
Qu'avez-vous donc fait de ma femme?
Etc., etc,
LA COCARDIÈRE, en passant, à Clorinde.
Sa femme? je né sais pas ce qu'il veut dire...
II.
DAVOLET.
J'en ai la tète perdue!
Depuis ce moment je cours!
POIROT.
Depuis cc moment, il court 1
BAVOLET.
Aux attardés dans la rue,
Je réclame mes amours!
P'OIROT.
Il réclame sas amours 1
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"BAVOLET.
Et criant mon .infortune,
Me sentant d'venir idiot!
POIROTe
Se sentant d'venir idiot l
BAVOLET.
Je marche au clair de la lune,
Avec mon ami Poirot!
pOInOT.
Avec son ami Poiret 1
LA JOLIE PARFUltlEUSE.
BAVOLET.
Rien!
LA COCARDIÈRE, Il part, pendant que Bavolet remonte
J'en ai chaud!
BAVOLET, revenant, d'une voix calme d'abord, mais que la colère envahir
peu il peu.
Écoutez... vous -voyez comme je suis calme ...
LA COCARDIÈRE.
Nous sommes tous très-calmes.
DAVOLET.
Mon parrain 1 ah! mon parrain!
Qu'avez-vous donc fait d' ma femme'
Etc., etc.
BAVOLET..
Mon parrain, qu'avez-vous fait dema femme?
p )~R
Oùsque vous l'a vez mise, voilà la question?
CLORINDE.
Mais, répondez donc, monsieur, qu'avez-vous fait de
sa femme? "- .
ARTllmtISE et MADELON.
Oui, qu'aves-vous fait de sa femme?
LA COCARDIÈRE.
Mais rien, je ne sais pas ce qu'il veut dire ..• Elle est
chez lui, elle est chez toi. .. (Criant.) Rue Tiquetonne, 36,
au coin du Chat-qui-Pelotte.
BA.VOLET.
Allons"donc, vous vous moquez! 1 •• Ah! Poirot, est-ce
que tes soupçons... "
LA COCARDIÈRE.
Quels soupçons '!
BAVOLET.
J'aime mieux que YOUS me disiez tout ••. Voyons, ma
femme a été malade en route, n'est-ce pas? Il lui est
arrivé un accident, hein? Elle est morte? Oui, j'aime
mieux que vous me disiez cela que n'importe quelle
autre chose... parce que l'idée que, cette nuit même, elle
aurait pu être ici avec ces femmes ... (Moùvement des Iemmes.]
Que vous et elle m'auriez indignement trompé.i. Ah 1
cette idée-là, mon parrain, cette idée-là me rend fou!
l~A COCARDIÈRE.
Bavolet!
MADELON.
Jeune homme..•
ARTHÉMISE.
Vousn'êtes pas aimable pour nous.
CLORINDE.
Mais c'est égal. Monsieur La Cocardière, Sl vousavea
désespéré ce pauvre garçon.•• c'est. mal.
ARTHÉMISE et MADELON.
C'es t très-mali
LA COCARDIÈRE.
Mais ce garçon ne sait pas ce qu'il dit... Il se sera
trompé de rue .•• il aura trop Lu à sa noce .•.
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4.
. BAVOLET.
Rose 1 Rose 1•.• cette comédie•••
SCÈNE VIII.
LES MÊMES, ROSE, en poudre, en toilette éclatante.
ROSE, imitant l'accent toulousain.
T~ L•• quel tapage on fait ici! Bonjour, la compagnie!
vous ne m'attendiez pas, je présume"! Je m'annonce moi-
même : Bruscambille, Dorothée Bruscambille, née na-
tive de Toulouse, et) pour le quart d'heure, future pen-
sionnaire du Grand Opéra de Paris. - Adieu, Cloriude!
(Bas.) Aidez-moi, madame, vous l'avez entendu, il e11
mourrait!
LA COCAfiDIÈRE.
Mais ... parce qu'il y a du monde... et qu'il n'en faut
quelquefois pas plus po.ur... déranger.
BAVOLET.
Parce que .•. parce qu'il y a là une femme, n'est-ce
pas? Eh bien, moi, je veux savoir si cette femme n'est
pas la mienne, si cette femme n'est pas la traîtresse qui
m'a abandonné... qui m'a déshonoré li première' nuit de
mes noces! .•. (Il va pour sa précipiter, la porta s'ouvre. - Rose,
grande toilette, parait sur le seuil.] C'est elle l,
ROSE.
Que me ventee pitchoun? •• Quesaco? Monsieur do La
Cocardière, présentez-moi donc à la société Vous ôtes
tous là à me regarder comme une trombe! .
CLORINDE, après un moment d'hésitation.
Comment, Bruscambille, tu étais des nôtres et nous
ne le savions pas?
LA COCARDIÈRE, troublé.
Oui, elle était des nôtres, et nous ne le savions pasl. ..
(~ part.] Que je suis donc fâché de m'être lancé dans cette
aventure !
LA JOLIE PARFUl\IEUSE.
Quel est ce bruit?
BAVOLET.
LA COCARDIÈRE.
Bavolet, je te défends d'entrer là.
Je veux passerJ
pOInOT.
On dirait qu'on essaye d'enfoncer uno porte?
LA COCARDIÈRE, à part.
. Les imbéciles! ils n'auront pas pu ouvrir! (flaut.) Ne
faites pas attention, je sais ce que c'est, c'est•••
CLORINDE.
C'est sans doute Germain qui. ..
BAVOLET.
BAVOLET, remontant vers la porta.
Ah! c'est Germain qui. ..
LA COCARDIÈRE, barrant la PQrte.
POIROTe
Pourquoi?... Pourquoi que vous lui défendez'•..
Arrête J
BAVOLET.
Ah! certes, j'aurais défoncé toutes les futailles du
maître Ramponneau ... que j'aurais le cerveau moins
troublé!
LA COCARDIÈRE.
Je vous disais bien... il a le cerveau..• et j'ajoute, sur
l'honneur, qu'à l'heure présente, sa femme doit être chez
lui 1••• Il sera parti avant notre arrivée... (Brult de marteau au
dehors.)
P.oIHOT.
Trop bu? AhJ permettez 1... C'est moi qui la condui-
sais... et je ne suppose pas qu'un suisse il puisse
s'éprendre de boisson.
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l\-1erci!
Mon parrain! •.
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POIROT,
Elle est gentille cette' petite provinciale.
ROSE.
Eh bien, M. Bavolet, voulez-vous que je vous dise?.
vous avez une petite frimousse qui n'est pas laide, je
ne vous l'envoie pas dire, moi: d'abord à Toulouse,
nous disons tout!
CLORINDE.
l'lais je l'espère bien.
ARTHÉMlsE.
l'lais il est. prêt depuis longtemps!
POIROTe
Et moi, je vous prie?
ROSE.
Oh! vous, vous avez unebonne balle d'idiot! Vous no
pas être ministre de votre état! (Elle lui tepe sur le
en riant)
BAVOLET.
Alors je n'y comprends plus rien.
POIROTe
Mais moi, je comprends... je comprends .qu'elle est
très gentille, cette petite provinciale! ... Et si elle n'était
pas ambitieuse! ...
MA.DELON.
Tout ça ne, doit pas>8 empêcher de SOUP~~:f"l
O~ o~· {(.o-y
Alors, à table~os apportent ln tablé· qu'HI plecen:
an milieu du théAtro).
.nosE.
Est-ce qu'il n'était pas question d'un souper? .. 1\f01
d'abord je ne suis venue que pour le souper.
LA JOLIE PARFU~IEUSE.
POIROT.
Bavolet, de son nom de famill~ et moi Poirot, de la
mienne!
BAVOLET bas li Poiret.
Poirot 1... Qu'est-ce que ça veut dire?
r-omor.
C'est inexplicable 1... Pour être la Bruscambillo.•,
c'est bien la Bruscamhille ! vu qu'hier.. matin... (à La COCIU-
dière), tant pis si vous êtes jaloux.. (à Bavolet) elle ost
venue chez mon maître, à l'hotel Saint-Florentin!
LA COCARDIÈRE.
Oh 1 je ne suis pas jaloux, moi! ja ne suis pas comme
certains ingrats... ,
BAVOLETf
CLORINDE.
En effet, J..a Coeardière, présentez donc notre amie à
ces messieurs... Pour !lOUS, c'est inutile, nous la con-
naissons. Bonsoir, BruscambilleI
ARTHÉMISE e't MADELON.
Bonsoir, Bruscamhille l
ROSE bas.
BAVOLET.
Non, cela ne se peut pas L. Une ressemblance pa-
reille est impossible! Rose, c'est toi. .• c'est vous!
ROSE.
Rose! Pourquoi m'appelle-t-il Rose, ce pitchoun L,.
Je m'appelle' Dorothée! Dorothée Bruscambille! Et vous,
comment est-ce que vous vous appelez?
LA COCARDIÈRE.
Eh bien, ouil.. messieurs, je vous présente l'lHe Brus-
cambille, danseuse à••, c'est-à-dire, future danseuse, à
l'Opéra de ...
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nOSE.
Les bons instants sont courts,
Souper, n'est pas un crime,
Oubliez vos amours,
Et suivez ma maxime !
Me résisterez-vous à moi?
(Elle le regarde avec chatterie).
ROSE a Bavolet.
Quel diable de feu vous anime?
Une femme légitime,
Ça se retrouve toujours 1
LA JOLTE PAnFU~JEUSE.
TOUS.
Une femme légitime,
Ça se retrouve toujours.
J ~ reprends avec lui mon voyage au long COUl'S!
r-ornor.
Ça fait Bruscambille!
TO us Excepté Bavolet et Poirote
A. table 1 à table l
BAVOLET à Poirote
Oui, ~a fait bien Dorothée.
DAVOLET à Rose.
Voyons, Rose ... c'est pas toi?
LA JOLIE PARFUl\IEUSE.
nosa,
Rose, encorel.. Mais puisque je vous dis : Dorothée,
Do, do, r, 0, 1'0, t, é, té, Dorothée!
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MORCEAU D'ENSE~IBLE.
ENSEMBLE.
Allons l le verre en main!
Autour de celte table,
Fêtons avec entrain,
Un ,grand seigneur aimable!
CLORIXDE.
Monsieur Bavolet, je l'espère,
Va se mettre auprès dé moi 'f
BAnO:LET.
~fer~i, ~adame.•• mais souper, je n'en "ai guère
Envie, fi cette heure ...
CLORINDE.
Et pourquoi '!
'~
BAVOLET tout troublé, à part••
J'en aurai le cœur net 1
(haut) Eh t je reste, ma foi 1
TOUS.
A la bonne heure! â la bonne heure 1
POIROTe
Eh ! s'il reste... moi, je demeure 1
(c>n prend place autour de la table.)
GERMAIN (gravement à lui-même).
Voilà bien des façons, morbleu! pour accepter
Le souper que pour nous j'avais fait a~prêter 1
TOUS à table,
A table 1 à table!
_BAVOLET.
C'est qu'un autre souci me rappelle chez moi.
ARTHÉMISE.
Et vous, Monsieur Poirot?
POIROT piteusment et dévorant Rose du regard.
De l'amitié victime,
CLonINDE.
Et vous, gentille
Bruscambille !
Contez-nous votre histoire, et dites-nous comment
Vous vîntes à Paris, en faire l'ornement,
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TOUS.
Oui vraiment,
Contez-nous cela, belle enfant
naSE parlé:
Té! c'est hien simple 1
TOUS.
(rarlé.) L'histoire! l'histoire!
COUPLETS.
LA· JOLIE PARFU~fEUSE.
nosa,
II.
A dix ans en dansant la ronde.
Avec les mioch's à la pension,
Je faisais voir il tout le monde
Ma précoce vocation.
J'étais déjà légère et leste
Que mon père il en était fier:
Entrechats, ballons et le reste
Je restais demi-heure en l'air !
'7.
REFRAIN.
A Toulouse en Toulousain,
Ah ! pardin~ 1 on connaît bien
La famille
Bruscambille !
Pnrdine l on la connaît bien
A Toulouse, en Toulousain!
I.
Mon père il était un bel homme,
Un bel homme pour le pays,
Car, dans le Languedoc, en ,somme,
I .. f3s hommes sont plutôt pet~ts.
Jo ressemblais pas à mon pere,
1tfon père, ça lui fais~~t ~ien, ,
Drôle d'histoir', - C était ma .mere,
Qui lui disait toujours: Vaurien 1
REFRAIN.
A Toulouse, en Toulousain
Ah pardine en connaît bien
, La famille
Bruscamhille
Etc., etc.
CHŒUR.
Pardine! on la connaît bien,
A Toulouse, en Toulousain.
REPRISE DU REFRAIN.
TOUS.
Bravo! bravo! Bruscrmbille l
CLORINDE.
Maintenant, si vous voulez, nous allons prendre le
thé dans le petit salon bleu .•• (Oas à Rose.) N'est-il pus
temps que vous parliez?
ROSE, de même,
Pas encore, madame! j'ai mon idée •• ( Elle lui parle bas.)
ARTÉMISE.
Allons! dans le salon bleu!
LA COCARDIÈRE.
Allons! venez dans le petit salon bleu!
POII{OT en contemplation devant Rose, à part.
. J'ni jamais vu une provinciale comme ça ! Oh ! si
elle n'était pas ambitieuse!
CLonINDE Bas à Rose qu'elle quitte en riant.
Ah! ce serait bien drôle !... Ah! ah! ah! (A La Cocardière.)
venez-vous, cher? .
LA COCAfiDIÈRE.
Je te suis biohctto l (Bas Il Rose.) Rose, dans un quart
d'heure, il faut quo je te parle, .•
nOSE, bas.
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SCÈ,NE IX
ROSE, BAVOLET.
LA JOLIE PÀRFUllEUSE.
Oui. .•
DAVOLET •
D..\\"OLET.
Voyons ... là... vrai. •• entre les deux,}·cux, vons n'ôtespas... tu n'es pas Rose.•• ma femme '1
Cc que je veux î
ROSE, j patte
A nous deux! (Uaut.) Eh hien! jeune éploré, qu'ost-cequo vous me vou'ez ?
DAVOLET, regardant 10 médaillon.
Ah! c'est à devenir 'rou !
nOSE.
nOSE, a part ,
Encore 1••. (Haut.) Eh bion 1 entre vos doux yeux, je
vous répète pour la, dixième fois quo je 'sois DorothéeBeascaaibllle, danseuse de l'Opéra l Et, si vous orrdou-tez ..• tenes.. ~. voilà- mon-portrait••• avec toutes mespetites camarades.
.
D.\.VOLET.
Oui, je boirai ..•, pareo que 10 'vin,au moins, me fera
ouhller la perfide. (Il boit.)
.
nOSE.
Jeune homme, écoutez••• Je crois quo ln petite his-toire de madame votre épouse vous fi un peu tourné ln
cervelle••. AlIons, videz ce verre, pour vous rendre 10
raison! Allons!
ROSE.
LA JOLIE PARFUlIEUSE.
IloinJ
11 oco encore •••
Ah 1 Poirot aussi!
BAVOLET, de même.
Restez, j'ai besoin de vous parler.
ROSE.
Hein? - Eh bien! elle a du succès, cc soir, Dorothée
Bruscambille!
ROSE.
Le thé! J'aime mieux le champagne, cam'empêche de
dor.mir. {Elleboit un verre dechomp~gnu.)
ROSE, à par\.
Ah! mais, quel gueux 1
CLORINDE, bas li Rose.
Que vous dit-il ?
POIROT rentrant.
Eh bien 1 venez-vous? Le thé est servi. •• (li disparaît).
CLO:lINDE.
Ne dites pas non ... {~1>art.} Je tiens mon flngrant délit!
( ) Eh bien 1 La Cocardière, venez-vous? (Elle sortfiaut. '
avec La Uocardière ct Madelon)
POYROT,' boo a Rose.
Pardon! je pour~ais;t-il vousdi~e un ~ot tout-à- .l'heure dans le particulier Î (Il sort avec ArthéDllse.)
nosa,
LA COCATIDIÈnE.
Tu as été adorable! ... Il 11e80 'doute de rien..:écon-duis-le... et tu sauras cc que vaut la reconnaissanee
d'un la Cocardière...
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BAVOLET.
Et pourquoi pas? (us boivent.)
ROSE, ù pnrt.
Le petit drôle! Est-ce qu'il 'Y viendrait'l
BAVOLET, un peu gris.
VOUS lui ressemblez tant, à la misérable•..
ROSE, à port.
Ça.•• c'est une excuse .. ·
BAVOLET.
t t ue depuis une heure jeVous 'lui ressemblez an .•• q .
me tiens à quatre pour ne pas vous sauter au cou. • •
. ROSE, un peu grise. " '
l rrue VOUS' n'essa-yez pa- ••• UnedanseUBo,Eh' pourquoi qu Eh ')té ••• 'ondit .que ça n'est pas sauvage. · · . · • •
DAVOI.~ET, entrainê vers e11e, s'àrr6te toute Ù ce~~.
ce n'est pas possible. · ·Ah t non ••. Vo~ez-vou~•••
ROS'E.
75
BAVOLET.
Il paratt que dans le grand monde,
C'est un usag' très-bien porté,
Monsieur va d'la brune à la blonde,
Et madame court de son côté.
Il est conv'nu que sans scrupule
Entre époux on peut s' fuir' des traits,
Moi, vous m' trouv'rez p't'-êtr' ridicule,
Mais je n' sais ,pas si je l' pourrais!
II.
LA JOLIE PARFU~IEUSE.
DUO.
RCSE.
Vous êtes unhien bon jeune homme;
Mais voulez-vous mon sentiment?
,Je vous trouve naïf,'en somme,
Nons avons serment ct serment,
Et si ma femme, sans scrupule,
Pour commencer, m' faisait des traits,
Moi, vous m'trouv'rez p't' êtr' ridicule,
l'lais j'vous assur' que je l' pourrais!
DAVOLET, gris.
Eh hien.! oui 1 C,'est vrai, sur ma foi tEt je n' suis qu'une bête, moi 1(n hoit). - (Porlé). Eh bien! Eh bien!
Est-ce l'amour ou le vin de Champagne,Dont la fumée a troublé ma raison?
J'ai le vertige qui me gagne,
Aimons-nous donc, et sans façon t
ROSE, grise.
A la bonne heure 1 et que rion n'interrompeCe tendre élan, ce doux émoi •••
(A part, changeant de ton). ,
. Ah'; çà 1mais, il me trompe r•••
Je sais bien que c'est avec moi. •.
Mais, c~est égal •.• il me trompe!
BAVOLET.
Tout ici-bas, est folie, est mensonge 1•••C'est à l'amour qu:n faut s'abandonner.
même...
BAVOLE'r.
ROSE.
LA JOLIE PARFU~IEUSE.
BAVOLET.
A cause que je lui ~i juré fidéliténujourd'hui
nOSE,
Oui ..• ça, c'est vral .•. VOUS avez juré ••.
DA.VOLET, triJtemen\.
Oui. .• J'ai juré.
A cause?
Moi t
Vous'!
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Tous les rats sont gris 1
La bonne aventure 1
D'avance, j'en ris!
Dans la nuit obscure
Tous les rats sont gris.
La bonne aventure!
Ah 1 ah! ah!
(Elle entre d'ans la chambre de gaucho.)
POIR DT, entrant par la droite, 2e plan.
Bruscamhille l - Eh 1 la Bruscamhille l
Un mot, de grâce! - Etes..vous là '1
(Il heurte la table.)
ARTHÉMI8B.
SCÈNE XII
A.fiTHÉMI8E, puis POIROTe
ARTHÉMISE entrant par la fond.
Clorinda' où donc est-elle? Et vous La Cocardièro ?
Pourquoi nous avoir tous quittés?
C'est une façon singulière
De recevoir ses invités 1
Ilchy'
SCÈNE XI
LA COCARDIÈRE, entrant ft pas de loup pnr ln dro!te, 2e plou.
Ils sont partis t la petite, sans doute,
A, par la ruse, éloigné son mari.
- 0 Richelieu! je suis ta route!
Roso m'attend.l et me voici 1
"Clorinde passe la tête ft la porte et eppelle ; Pstt' Pstt1 Il entre
1 gauche, dan. la chambre où a disparu Clorinda.)
Ca n' fait rien!
Je vous la donne tout d' môme! •••
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Je me-sens bercé par le songe
Où vos beaux ~eux vont In' entraîner!
ROSE.
Oui, s'aimer, c'est le bien suprêmo!
BAVOLET.
Oui t Dorothée! oui! je vous aime!
nOSE.
A vous mon cœur!
BAVOLET.
A vous ma main!
ROSE.
Votre main, Mais votre Iemmo .••
BAVOLET.
SCÈNE x.
ROSE, A part.
Nous réglerons.ce compte-là demain! .••
ENSE~fBLE, reprise.
Est-ce l'amour ou le vin de Champagne
Dont la fumée a troublé ma raison?
J'ai le vertige qui me gagne,
Aimons-nous donc, et saus fuçoa !
(Ils disparaissent par la .porte de droite.)
-- CLORINDE, entrant doucement par la droite 2e plne~.
Ah 1 le bon tour, monsieur La 'Cocardière!
Vous ne comptiez certos pas sur celal
A. chacun -sa chaeunière
Ils sont ici 1
(Elle enferme Rose et BaTolet, puis éteint le candélabre.)
. Je serai là 1 .
Dansla nuit obscure
'i6
POIROTe
ARTBhl••
.r·Mais.••••
AC-TE TROISIÈ~fE
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P°tR°Tl!
Vousêtes.fiêMmelit gentille•..
Laissez-moi vous dire cela.
(llla'pre-nd par la tallle.)
ARTlfÉMISE, riant ù part.
IllllB 'Prend,.p~ur la Bruscambille !
Le Plluvre ho'filme se trompe! - Eh bien t
V()I4\~_si.je suis gentille!. ••
. Je .' ne dis rien !
(p.oiro\ tomba.".!. gènoux. A. ce m3fllept, on apergoit â travers 111 glace,
à droite Bose ~l' BOl'o."'-4:l' à gn'Cbe (Clarinde et La Cocardière repre-
nant le refrain de-la chtlus6n:' «Ji 'TotilQUse, en Toulousain. » Poiret, qui
81' aux .genoux dtArthéll1iaé, entoaae lui-même à lae-tète 10 mêmo air.
- .'·I.,Jridea. bolJso.)
FIN DU DE-UXlîtME ACTE.
Le magasln do la jolie parfumeuse. - Porte au fond, donnant
sur la rue, façade vitrée devant laquelle sont des pots de
pommades, des flacons, etc. A gauche, premier plan, le
comptoir, au-dessus une vitrine garnie de flacon, à droite
un escalier conduisant à l'étage supérieur, au deuxième plan
à gauche, presque de face, une grande armoire; chaises,
escabeau, un balai près de l'escalier.
sctNE PRE~IIÈRE.
LA JULIENNE. - DAMES DE LA HALLE. - GnIsETTES.
- BARBIERS. - CLERCS. - COURTAUDS DE nOUTI-
QUE etc. etc.
(Au lever du rideau, la scène est vide. La boutique est fermée extérieure-
men\ pAr des volets. On entend frapper violemment au dehors)
. CHŒUR au dehors.
Pan J pan 1pan! à la boutique 1
Pan! pan 1pan! il faut ouvrirJ
Pan! pan! pan! c'est la pratique J
Pan! pan! pan! assez dormir!
BAVOLET, paraissant au haut de l'escalier en se détirant.
Qui vient de si bon matin
Frapper à mon magasin?
CHŒUR, au dehors.
Pan 1~~!Jc~n 1 à la boutique 1.
BO Ll~ rous PAltFU~lECSB.
BAVOLET, qui est descendu,
Est-ce à cette heure qu'on achète'
(Allant ouvrir.)
Ah! quelle nuit! mon Dieu 1que j'aï mal à la tête 1
CfIŒUR, entrant.
Eh ,1 bonj our,joli mari,
Comment avez-vous dormi?
JUI4'IENNE.
Vous avez pensé, je gage,
Qu'on venait pour acheter?
ANNETTE.
Mais non, c'est le voisinage
Qui vient vous féliciter, .
CI-IŒUR.
La matinée est fort bcite.
Et madame, où donc est- elle '!
Eh 1bonjour, .joli .mari,
Comment avez, vous dormi?
BAVOLET, b-ourru•.
Ah ! que le diable vous emporte 1
Je vous.le dis du fond du cœur 1
JULIENNE.
Pour nous répondre do !a sorte'
Ilfaut .qu'il soitd' mauvaise humeur 1
CHŒUR.'
D'où peut ve~ir'son ennui?
JUr.I:ZNNE. '
Ma fo] l demnndez-Ie-lui. .•
CHŒUR.
Demandons-lui 1
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RONDEAU, en chœur.
Soyez donc bon homme,
Et dit'-nous, voisin,
D'où peut bien, en somme,
Venir vot' chagrin? .
Est-e' que votre femme,
Dans l'intimité,
De votre belle âme
A démérité?
Le soir de la noce
Eûtes-vous des mots, '!
Avait-elle un' bosse
Au milieu du-dos?
Ou, dans les ténèbres,
Vous aurait-on fait
Des farces funèbres,
Pauvre Bavolet?'
Ne s'rait-e' pas, peut-être,
Quelques mauvais gas
Qui s'raient venus mettre
De l'eau dans vos draps'
A-t"'lon, par .malice,
Tiré, tout' la nuit,
Des feux d'artifice
Autour de votre lit '1
Soyez donc bon homme,
Et dit' -nous, voisin,
D'où peut Bien, en somme,
Venir vot' chagrin?
(Bavolet, qui s'est peu 4 peu ilnplltient6 pendant 10 chœur, Ta prendre nu
balai dans le coin de l'esc~r el se met A poursui'rre la bande.]
BAVOLET.
Allons, décampez d'lâ I: •.
Et plus vit' que ça 1
(Tout le monde 10 saUTe. - BaTelet 8e~I,1~mbaD' assis au pied de t'e••
. , calier).
Il ne me manquait plus que leur charivari J Voyons,
est-ce que tout .ça n'est pas un rêve' Oh 1 non t •••
Rose n'est rentrée qu'après moï, à sept beures da ma-
5.
lin... Je l'ai entendue... elle s'est enfermée dans la
chambre d'à côté, ou elle dort encore, sans doute. Qu'a-
t-elle fait toute cette nuit, la misérable? (Se mettant la main
devant les yeux.) Et qu'ai-je fait moi-même? l'fon Dieu! que
j'ai mal à la tête 1. •• Ah 1 l'explication va être terrible 1.••
\h 1 Poirot! mon bon Poirot 1
BAVOLET, à part.
Comment ? C'est lui qui lui rend l'honneur' Le pauvre
garçon! s'il sa vait que ..• Oh ! (Haut. l'fais..•
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SCÈNE II.
BAVOLET, POIROT.
POIROTe
Bonjour J Eh bien?
BAVOLET, bas.
Rien•.• elle dort encore... je n'ai pas osé la réveiller.•
mais j'attends..•
romor,
Oui, .• il faut qu'elle t'explique.•• car si elle ne t'ex-
plique pas..• tu ne sauras rien d'abord•••
BAVOLET.
Et toi, d'où viens-tu?
POIROTe
Moi, je viens de chez ses parents.
BAVOLET.
Quels parents?
POIROTe
Ceux de la petite provinciale ...
BA..VOLET.
D& Bruseambille ? .. et pourquoi Iaire '!
,POIROTe .
Oui, j'ai bien réfléchi, je l'épouse.•. Je suis un hon-
nète homme ••• je 111i rends l'honneur.
POIROTe
Oh J je sais bien ce que tu vas dire 1 C'est une dan-
seuse, une fille qui montre ses mollets au public.•• Je
me mésallie... mais je l'aime.
BAVOLET.
Comment, si vite que ça?
POIROTe
Oui.ça m'est venu comme une bombe! ct à elle aussil ..•
BAVOLET.
Bah!
r-omor.
Ouï.
BAVOLET.
Elle te l'a dit ?
POIROT, avec un sourire fin.
Si elle me.l'a dit, non, elle ne me l'a 'pas dit: elle me
l'a indiqué•.. Je viens donc de chez ses parents.
BAVOLET.
Mais comment as-tu eu l'adresse?
POIROTe
A l'Opéra ..• Je suis été au petit jour chez le suisse,
mon confrère. Les parents étaient encore couchés. J'ai
pas voulu les réveiller; on ne peut pas réveiller les
gens pour deman~erla n:tain de leur fille, I?ais j'ai p,ar~é
à la bonne ... Très-gentille, la bonne;.. S1 elle Il était
pas .ambiti~"se1••• Elle ~l'arien.COIllP'f.îs à. ?eque.je lui
disais.. mais elle m'a dit que je ferais mieux de leur
écrire, parce qu'ils me comprendraient mieux.,,: Alors,
voilà ce que je leur écris : A monsieur et madame Do-
rothée Bruscambille,
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LES ~{ÊMES, ROSE.
SCÈNE III.
(elle deseend.]
r-omor.
ROSE, l'aperceTant.
C'est lui!
LACOCARCIÈnE, faison\ cloquer ses d.ôigts arec m1s~~••
Bonjour, H.ose!
SCÈNE lV.
ROSE; LA COCARDIÈRE.
POIROTe
Prends garde! du calme 1
ROSE, boissant. le. yp.ux d'un air hoDteal:.
DonjOUJ;, monsieur La Cocardière.
BAVOLET, remontant au fond.
Viens! je l'étranglerais J •
(Ils sortent tous les deux; 'Rose, en allant ft son comptoir, murmure entre
ses dents le ref~Qin du secondocte.
Du calme 1
(Au moment où Rose arrive au milieu. du. théâtre, Da"olet se précipite Teu
elle. Il ouvre là bouche pour I'apostropher j . Rose le toise d'un air de
défi impertinent et indifférent à la lois. 'Dêvôlet, interdit, ne trouvaat
rien cl dire, la toise du .. même regard.)
LETTnR..
Monsieur, madam' Dorothé' Rruscambillc,
Pardon, excus' pour mon indiscrétion;
J' viens vous d' mander la' main de votre fille,
C' que je n' frais point si .1' nétais pas garçon!
J~ veux pas savoir si c'est un' fille unique,
Elle est unique en beauté, ça m' suffit.
J'ai pas besoin d'une dot magnifique,
Car la vrai' dot, c'est les fleurs de l'esprit.
1\10n Dieu! j' sais hien que vot' fille est danseuse,
Et qu' les danseus' montrent plus que leur né.
J' sais qu' leur vertu, c'est un' chos' vétilleuse,
Et que, des fois, y' en a qu'ont mal tourné ;
Mais, voyez-vous , j'ai là-d'ssus mon idée,
D' la profession faut pas s'embarrasser ';
Car une femm', quand elle est décidée,
Pour mal tourner n'a pas besoin d' danser.
Moi j' suis bel homm', j'ai jamais eu un rhume,
Et je m'appell' Jean Poirot de mon nom,
Sous votr' respect, poireau c'est un légume
Avec lequel on fait du bon bouillon.
J'aile cœur tendro, amoureux et très-vierge,
Et je suis Suiss' 1 quoiqu' natif de Nogeut,
Comm' qui dirait portier ou bien concierge
Dans un' maison ous' qu'y a de l'argent 1
Ayant de quoi, croyez, monsieur et dame,
Quo sur la dot' je n' s'rai pas très-taquin:
Si vous voulez qu' Dorothè' soit ma femme
Répondez-moi: Hôtel Saint-Florentin.
DAVOLET.
Mon ami, c'est plein de délicatesse.•.
POIROTe
Mon Dieu J je l'ai éerite avec mon cœur ••• Et je vais
la porter moi-même ..• M'accompagnes-tu ?
BAVOLET.
T'accompagner 1 Et mon explication avec madame
Bav••• ' avec mam'selle Rose ? ••
(Rose parait au bout de l'eScw.ier.)
Ah 1Poirot..• c'est elle!
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LA COCARDIÈRE.
VOUS êtesrentrée à han port, Rose? ••
ROSE, de même, à 'voix basse.
Oui, monsieur La Cocardière.
LA COCARDIÈRE.
Rose 1 mon bonheur me parait un rêve... Il me sem-
ble que je suis encore plus amoureux depuis que ...
ROSE.
Oh! monsieur La Cocardière, plus bas.r, de grâce...
si on nous entendait...
LA COCARDIÈRE.
N'aie pas peur... Amour et mystère... tel est mon pa-
nache... Je t'apporte là dans ce portefeuille le reste de
la dot .•. j'y ai joint•.•
ROSE.
Quoi donc?
LA COCARDIÈnE.
Quelques autres petits chiffons! .•
R&SE.
Oh! je rougis, monsieur La Cocardière!
LA COCARDIÈRE.
Non! ne rougis pas I.. Danaé ne rougissait pas. sous
la pluie.•. Je veux que tu sois heureuse... Dans un mois
tu auras carrosse..•
nOSE.
Carosse! oh! .. Et Bavolet? ..
LA COCARDIÈnE.
Nous lui dirons que c'est la parfumerie!... ça va
m~.rveilleusement,en ce moment, la parfumerie ... c'est
immense comme ça rend!
nosn.
Ti~lls ! vous avez l'air de rire J mais il ost certain que
mon. magasin est très-achalandé.
UN CLIENT, entrant.
d'eau de la reine de Hongrie, s'il VOUS plaît.
ROSE.
Voilà t Ah! mon Dieu! ils sont là haut! (Elle désigne la
'Yitrine au-dessus du comptoir.) il faut que je monte.
LA COCARDIÈRE.
Attendez, je ne souffrai pas qu'en ma présence...
(Il monte sur la chaisa.] Là, dites-vous?
ROS~.
Oui. .. à gauche.... vous 'Y êtes!
LA COCARDIÈRE, redescendant.
La reine de Hongrie demandée.
LE CLIENT.
!\ferci! C'est combien?
ROSE.
Cinq livres.
LE CLIENT.
Hum t ça n'est pas donné.
LA COCARDtÈnE.
Nous ne donnons rien, ici, nous vendons.v, et puis
tout est hors de prix auj ourd'hui dans la parfumerie.
LE CLIENT.
Enfin! (Il paye et sort.]
LA COCARDIÈRE.
Roso.,. une demande indiscrète.... Almee-tu un pou"
ton petit Co-Cocardière ?
nOSE.
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LA COCARDIÈRE.
Dis... oh ! dis, que tu aimes quelque chose en moi .•.
~ne fût-ce que mon nez... ,
DEUXIÈME CLIENT, entran\.
SOUS de pommade à la vanille.
LA COC.'RDIÈRE. crianl.
Voilàl
nOSE.
Tenez, mon parrain, là, dans ce grand pot.
LA. COCARDIÈRE.
Ah! dans ce grand... po1.••
nOSE.
Seulement, si vous ne mettez pas' le tablier vous allez
vous tacher, ... rien ne marque comme la vanille~ ••- ..
LA \ÂOCARDIÈRE, au client,
En effet, si vous ne mettez pas le tablier.••
ROSE.
Mais non, vou~...
LA COCARDIÈRE.
Moi, c'est ~.uste... Je le .mcts. (U prend un tabiiore\ 80 10
pesse au cou••) ulnq SOUS, c'est ?. -
ROSE.
Un quart de livre.
LA COCARDIÈRE, pesant la pommade et l'enveloppant daDI du papier.
Un quart de livre. Voilà, jeune homme, et bonne me.
sure.
DEUXIÈME CLIENT.
Merci, vieuxl (A .pal1ensortant.) Il a l'air bête, ce com-
mis-là.
LA COCARDIÈRE.
!t0se•.. tu. ~e m'as pas répond u. Tu no veux. donc pas
faire un plaisir a ton Chrysostome miguonj
•
,. UNE SOUBRETTE, entran\.
~" Le flacon d'essence de patchouli de madame la mar-
quise î
LA COCARDIÈRE.
Encore! c'est vrai qu'il est achalandé, son magasin.
nOSE.
Ah 1mon Dieu Ile patchouli, je l'avais oublié, il est en-
core à décanter.
LA CAUCARDIÈnE.
Il décante!
LASOUDRETTE, une liste à III main.
Item, su tubéreuse, son extrait de musc cl sa teinture
de benjoin l '
nOSE.
Tout cela est encore là haut.
LA COCARDIÈRE.
Tout ça décante!
ROSE.
AhJ mon parrain t
LA COCARDIÈRE,
Il faut monter?
ROSE.
Oui, au troisième... les quatre flacons sont dans le
bain-marie..• Vous les retirerez, les laisserez refroidir et
vous me les descendrez. .
Lj. COCARDIÈRE, tirant la montre.
Diable, c'est que ...
noSE, bas, balssent los yeux.
C'est pour m'éviter une. Iatigne •.• J'ai si peu dormi
cette nuit.
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CLORINDE.
SCÈNE V
nOSE, CLORINDE.
LA COCARDÈRE , posant la main sur son cœur.
Je décante 1 Je. décampe 1 J'y monte 1 (A part.) C'est ....
hgal ! il est très-achalandé ce magasin. (Ilmontete l'escalier; )
BOSE, à la soubrette,
.: Allez, mademoiselle, dans un quart d'heure on en-
.k.. ','.,.' /.5 -:, ve.rra chez votre maitresse. (L~ soubrette sort Clorinde parait 1/ ..~.. ,:;/ ~ Ç~.;;..J11Ûêm...temps à la porte.) Ah ! Clorinde 1}!f\J '):7 .
:;"',/~...,.,.
/""'"
",/'.,., ...
Eh bien?
ROSE.
Il est ici 1
CLORINDE.
BonI
ROSE.
J'ai fait tout ce que vous m'avez dit ••• Je lui ai laissé
croire ••• mais c'est rude, allez 1
CLORINDE.
Bah 1 quand on veut se venger, et tu le veux. tou-
jours?
ROSE.
Sije le veux!. .. Oh ! oui, me venger de luibeaucoup...
ct de Bavolet un peu..•
CLORINDE.
Oh 1 Bavolet.••
nosa.
Il est peut-être le plus coupable... Ne m'a-t-il pas
eoupçonnéev., et enfin ne m'a-t-il pas trahie le premier
j,0ur de. mes noceer '
CLORINDE.
Trahie ••. avec toi t
nOSE.
C'est un hasard 1 ça pouvait ne. pas être Ploi, .. Comme
avec ~L La Coeardière, ça pouvait n~ pas etre ~ou~ 1.Et
puis, si je ne le mets pas ~u pas d~s le premier Jour,
qu'est-ce que ce sera le mois prochain ? •
CLORINDE, qui 6. regardé au dehors.
Le voici!
ROSE.
Bon! ... laissez-moi seul avec lui.
CLORINDE.
Mais La Cocardière, il faut que je le ..•
ROSE.
Nous avons le temps, il fait refroidir du patchouly...
Allez1 allez! eutrez-là 1Elle fait entrer Clorinde à droite.
SCÈNE VI
BAVOLET. Il parait au fond très-agité.
DUO.
BAVOLET à par~.
A nous deux, ma femme1
RO~ il part.
A nous deux!
BAVOLE'f.
Pourriez-vous me dire madame,
Où vous avez passé la nuit?
··!tOBE.
Et vous, pouvez-vous me dire sans honte
C'que vous avez fait d'puis minuit?
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BAVaLET, troublé.
Moi, j' n'ai pas' à vous rend' de compte..•
J' vous l' dirai..• quand vous, m' l'aurez dit.
noss.
Votre silenc'suîflt pour vous confondre. J'
'BA.v()LET, eeolsent les bras.
Moi, vot' mari, j'vous ordonne de répondre .••
nosE, de même.
Et moi, vot' Iemm', j'm.'y r' Cuse absolument!
BAVOLET,
Absolument? .
nOSE.
Complétement !
BAVOLET.
Compléfement t
BAVOLET, à part.
V'là qu' je m'emp.orte- encor '1
C'est bête. .
Quand on n'a pas la conscience nette;
.. Il ne faut pas' crier si fort!
(Ha-' doucement). Rose tRose!
" "1.
Ulut un temps où tu m'aimais.
ROSE.
Il fut untl1mps.()ù, je .~aimais.
BAVOLET.
Ce temps 8-t· il fui pour jamais?
"BOSE.
Ce temps n'a pas fui pour.jamais,
" BAVOLET.
NGUS rêvions amours éternelles
Pour nos ;c'iC~l's.qd~~ 'Qf qd~les.
LA JOLIE' PARFU\IEUSE.
Cc souvenir
Peut revenir...
-Ouvre ton cœur et tout est dit,
Où doncas-tu passé la nuit?
II.
nOSE.
Tu parles-là d'un temps hien doux.
BAVOLET.
Oh t oui, c'était un temps bien doux 1
ROSE.
Y'avait pas d' secrets entre nous.
BAVOLET.
Y'nvait pas d'secrets entre nous,
nOSE.
Pas de soupçon t de réticence,
On avait pleine confiance.
. Ce souvenir
Peut revenir...
Ouvre ton cœur.•. et tout est dit,
Où donc as-tu passé la nuit?
BAVOLET, hors de lui •
Ah ! c'est trop fort, rien ne la touche,
Pas un mot ne sortde.sa bouche 1.••
"'U lieu de m' demander pardon
-Petit' malheureus' 1 (La memlcant).
ROSE, le défiant.
Battez-moi donc'
BAVOLET, s'arrêtant.
Non! non 1 se batt', c'est b?n,<pourlo'vulgnire 1. •
ROSE.... )
Alors, pourquoi tous ces cris'superûus î .
nAVOI.ET
Je sais ce qnimé 'reste 'à.fairn•.•
Rose! vous ne meveroz plus!
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BAVOLET.
Adieu!
nOSE.
C'est dit! (navolet 80rt en courant).
"SC~~E VII
ROSE, puis LA COCARDIÈRE.
;
( nOSE.
Eh bien1qu'il s'en ail~ 1C'esttropd'entêtement aussi.
\)
\(
1
BAVOLET.
Ah! c'est affreux! ah! c'est infâme!
V'là donc c'que "c'est qu'l'amour d'un' femme!
Adieu bonheur. rêves perdus!
Adieu, Ros' , vous n'me verrez plus!
ROSE.
Ah 1 c'est affreux! ah ! c'est infâme 1"
On n'doit pas sonpçonner sa femme l .
C'est lui qui d'vrait être confus!
'Qu'il parte, je n' le verrai plus J
BAVOLET.
Adieu, Rose! (tIse dirigo vers la porto, au moment de la franchir,
il se retourne). ' ,
Rose .•• où donc as-tu passé la nuit ?
ROSE.
On n' doit pas soupçonner sa femme!
ctest infâme 1
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Avec moi.
J(
ROSE.
Et que moi je n'ai plus qu'à fuir avec vous, bien en
ndu 1
Ah 1 mon Dieu!
Ciell
HOSE s'arrètant,
Il se passe que mon mari sait tout.
LA COCARDIÈRE.
ROSE.
Que madame Clorinde sait tout.
LA COCARDIÈRE.
Oh 1.•. quand je pense que tout cela c'est la faute de ce
monstre de La Cocardière! ·
Hcin l .
nOSE.
Que lui et elle vous cherchent pour vous tuer !
LA COCARDIÈRE.
LA. COCARDIÈRE descendant l'escalier, il tient entre ses bras quatre
flacons de parfums débouchés.
Bichette! Ils sont commo glace, on peut l~s livrer à
madame la marquise (mettant un cinqueème dans sa poche) ft part],
çà.... c'est de de l'eau du serpent pour la teinture... ça
peut servir.
ROSE.
Venez ici, vou~! Vous savez ce qui se passe '1
LA COCARD1ÈRE.
Non mais tu vas me le dire. - Laisse-moi d'aborddépos~rces flacons. Que ce patchouli sent fort! ..•
LA qOCAn~IÈRE.
~\
nOSE.'(
. Nous irons loin, bien loin \de la France, établir 'une
parfumerie chez les sauvages, JS'ille faut 1
)
/
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ROSE.
Tant mieux 1je n'vous enlendrai plus 1
BAVOLET.
1-dieu ! vous ne me verrez plus 1
• nOSE.
Je n'vous entendrai plus!
ENSEl\iBLE.
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Bichette r au nom de notre amour, serre..moi quelque
part 1...
ROSE.
Pas par-là! (fi sort de dessous l'escalier. ct veut Io monter). Pas là
non plus! ( n TO lU comptoir.)
LA cocAnDIKRE.
"fais où alors, où ?
ROSE.
Tenez là ll'armoire t (Elle le fait ontrerdans l'armoire.)
LÀ COCARDIÈRE r'euvrant,
Rose! reprends le patchouli L.• Il me rond fou'
no~ reformant. '
Trop tard! voici Cloriade J'
~
\
\
\
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seNE VIII
HOSE, CLORINDE, LA COCARDIÈnE, in~8 l'Armoire,
CIorinde rentre).
ROSE (lui faisant signe que Ln Cocnrdière est dons l'armoire).
1\'108 hommages, madame. Que dois-je vous servir ~
CLORINDE qui fi compris avec une violence arrcct~e.
Ce qu'il faut qne tu me serves '?
COUPLET.
Ce qu'il faut me servir
C'est mon amant, ma chère,
Ce bon Lola Cocardière,
Allez me le quérir.
Ah ! femme vertueuse,
Candide et doucereuse, .
Aux yeux baissés, au doux maintien t
~loi,'Jamais je ne guette;
Vos amants de guinguette,
Pourquoi me prenez-vous le mien?
Ce qu'ilme faut servir,
Etc., ctc.,
nose,
Je ne sais ce que vous voulez dire... ~fnis ~f. La Co-
cardière n'est pas ici} madame.
CLORINDE.
Tu mens 1 je l'ai .:vu1 TlJ, me le cachesparee q~~ tu es
sn complice; mais Il n~ niera..p~S 10 flagrant. deht cet,t.o
îois.c, Tiens ce groa-diamant que tu as nu doigt et qu Il
t'a passé lui-même... (t:lle le ~e~e de s~n ~oigt et .veut le'passer A
~elui de Rose qui le refuse). Il est rer, te dlS-JC, ct Je te somme
de me le livrer.
ROSE.
Fouillez partout, madame, et vous verrez si je vous
·trompel '.
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LACOCAnDIÈnE.
C'est que je . vais te ?ire,. ~ichette, c?- dehors ?~ la
parfumerie, j'al des affaires ICI, ••• Satané patchouli .
ROSE.
Vous h8sitêz'i n'hésite ! - Après avoir poussé une
faible femme dans l'abîme, il refuse de l'en tirer!
I~A COGARDIÈRE.
Non! jo ne refuse pas, mais..• (n ,ossaio do repousser Je
pntchouli).
nOSE.
Heureusement que la vengeance no se fern pas attendre.
J'aperçois madame Clorinde.
LA .COCARDIÈRE.
Sapristi t où me cacher '!
ROSE.'"
Oh ! ln fureur éclate dans ses yeux !
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CLonlNDE.
Soit! je fouillerai. .. Quelle est cette chambre?
nOSE.
C'est l'arrière-boutique.
CLonINDE.
J'y~vais. (Elle sdrt A gauche. en passant devant l'armoire, elle
èonne un coup de poing dedans, on entend un bruit de flacons. Ln Co-
cardière tenant toujours ses flacons dans ses bras, ouvre la porte de
l'armoire. Il est très-pAle.)
nOSE.
Vous l'avez entendu?
LA COCARDIÈRE.
Oui, ne faiblis pas ct retire-moi le patchouli, il m'as-
phyxie.
nOSE.
Silence! elle revient! (Elle referme 18 porte.)
CLORINDE, rentrant.
Personne t Et cette autre pièce?
nOSE.
C'est le laboratoire; mais je vous jure bien, madame!
CLORINDE.
Arrière! je visiterai plutôt toute la maison! (Elle entre
11 droite en faisant beaucoup de bruit.)
LA COCAnDIÈRE, rouvrant 18 porte,
Rose.•. -je vais me trouver 'mal 1.•• Au moins la tub6-
l'cuse!
ROSE.
Trop tard t (EUe referme 1·8rmoi~.)
CLOJUND,E, revenant
Riel1l Ah! il est bien caché, mais j'ai de la patience 1
•
ct .quand je devrais rester toute la journée ct toute 18
nuit, (Elle s'assied sur un tabouret, a~ bas de l'escalier.)
ROSE.
Que faites-vous?
CLORINDE.
Je monte ma faction !,••• je me suis promis de 1e
trouver..• Je le trouverai!
SCÈNE IX
LES ?\ItMEs LA JULIENNE.
LA JULIENNE.
! mon Dieu! mon Dieu 1
noss,
La Julienne i.. qu'y a-t-il ?
LA JULIENNE.
~h çà l.. qu'est-ce que tu as déj à fait à ton ·
petite malheureuse? marl .••
ROSE.
Comment 1c'que j'ai fait?
LA JULIENNE.
Je l'ai aperçu, de loin, il y a un instant qui courail
comme un fou du côté du quai... '
ROSE.
Du côté du quai!
JULIENNE.
J' ·81 couru aUSSI ••• Quand je suis arrivée j'ai vu u~assem~lcment... et o.r: disait qu'un homme ~euait de s~
Jeter à 1ea\l:.• Alors J al pas osé regarder! ••
{OO LA JOLIE PARFUl\IEUSB. tOI
nOSE.
Ah r Bavolet! Courons!
ROSE.
Oui, allez, il doit ·êlre à point t (ClarInda ouvre. La Cocardière
lort en ehencelant.]
CLORlNDE.
Ah! mon Dieu! La Cocardière quo nous oublions.
Faut-il ouvrir, Rosa!
CLORINDE.
Cela signifie que vous n'êtes pas 10· seul jaloux 1... Il
POIROT, lui mettant une pipeculottée IOUS le nez.
A.ttendez, je vas vous faire une diversion.
LA COCARDIÈnE.
Ah J que c'est bon'
BAVOLET.
LA COCARDIÈnE.
Beuh 1heuh ! De rail") j'étouffe t (On le fah asseoir lU ml-
Ueu de la Icène.)
~lon parrain!
DAVOLET, ·.'avang8nl
. Ah çà, mon parrain, dans cette armoire,' qui signifie?
LE CHœUR.
Ce pauvr' Poiret ! Ce pauv ' Polrot 1
b~~ti~e~}jS'ed::i:' .oir Pulé av g .udquo. ~
r.!".:-.,,.,,,..e~
"""~;~y-"",,, LA COCARDlÈRE, dans l'armoiÎ'e.
Ouvrez, au nom du ciel, ouvrez! .. ~
LA COCARDIÈRE.
Faites-moi respirer- quelque chose 1 n'importe" quoi,
mais pas deparfums 1..• Oh t' quelque chose qui sente>
-;; mauvais 1Beuh 1.••
La réponse à ma lettre?
BAVOLET.
A.h 1 l'on t'a répondu?
POIROTe
V'là l' petit mot qu' j'ai r'çu 1
Et j'en suis confondu!
(Sur l'air de la lettre.)
c Votre demande est un honneur extrême.
« Mais notre fill' qu'est marié' d'puis sept ans.
« A cinq enfants, Nous attendons I' sixième.
« Qui doit ,venir.de moments.ên moments! »
BA'V 0 LET, de la porte.
~ Où donc as-tu passé la nuit?
ROSE.
Allons! t'as plus d' cœur que d'esprit!
(Avec l'accent toulousain.]
el A Toulouse, en Toulousain,
« Pardine ! on la connaît bien.
SCÈNE X
I.~ES MbES, BAVOLET, POIRO''f, VOISINS, VOISINES
FINAL.
BAVOLET, s'élençent dans les bras de Rose.
Ah! Rose t (Ils s'embrassent à cœur-joie.)Qu'ell' méchant' plaisant'rio !
nOSE.
On n' t'en rra plus 1 j' té l' certifié 1
Tu les prends trop mal, pardi pas!
POIROTe
Pardi pas !
Pourquoidonc qu'elle dit: Pardi pas! ...
S'rait-c'pour se moquer. d' moi, .. parc' qu'on vient do[J:Il8 r'mettre.]
TOUS.
CI-IŒUR.
Allons J gens de la noce,
Rentrons dans nos foyers :
Les uns dans leur carrosse,
Et les autres à pied.
LA JOLIE PARFU~IEUSE.
ROSÈ, riant, li Bavolet.
Où diantre, bon apôtre.
As-tu passé la nuit ?
FIN,
PorROT
Allons! gens de la noce,
Rentrons dans nos foyers:
Les uns dans leur carrosse,
Et les autres à pied.
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LA JOLIE PARFUJIEUSE.
Ah! permettez...
CLORINDE.
Eh bien 1La Cocardière!
Vous voilà mon mari 1
Sa femme!
LA COCARDIÈRE, à part.
Elle !... c'était elle!
LA COCARDIÈRE.
C'est.à-dire, ma chère
Que j'en suis ébloui J
Hein!
BAVOLET, riant à Bose.
Lequel a trompé l'autre
.Hier après minuit '1
CLORINDE montrant la bague qu'elle a au doigt.
Oui, messieurs, sa femme.•.
LA COCARDIÈRE.
LA COCARDIÈRE, à ptU't.
Ouï..vmais on peut se racheter!. ..
(R.eprise de la ronde du final du premier acte.]
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venait épier ici. .. cellequi, le mois prochain, doit s'ap-
peler madame La Cocardièrel
LA COCARDIÈRE.
CI~ORINDE.
Et à telles enseignes qu'il m'a déjà-donné l'anneau dos
fiançailles ..•
CLÛRINDE, bas.
Je VOUS ai dit, mon bon, que le flagrant délit serait
extrêmement cher...
EXTR.tl.IT .
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